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Le tableau 
désespérément noir
de l’enseignement
Absence d’évaluation des modèles pédagogiques, débrayages 

récurrents des cadres éducatifs, inégalité des chances entre le privé
et le public, inadéquation entre les manuels et le temps scolaire... 
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Changement de l'horaire
continu durant le Ramadan

Les horaires de travail dans les ad-
ministrations, les établissements publics
et les collectivités territoriales connaî-
tront un changement durant le mois de
Ramadan par l’adoption de l’horaire
continu de 9h00 à 15h00, et ce du lundi
au vendredi, annonce le ministère de
l’Economie, des Finances et de la Ré-
forme de l’administration-Département
de la réforme de l’administration.

Ce changement d’horaire intervient
conformément à l’arrêté du ministre
chargé de la Modernisation des secteurs
publics n° 05.1899 publié le 25 Chaâ-
bane 1426 (30 septembre 2005) fixant
les horaires de travail dans les adminis-
trations de l’Etat et les collectivités lo-
cales durant le mois de Ramadan,
indique le ministère dans un communi-
qué.

Mohamed Benchaaboun
Il est nécessaire d’encourager
la production de vaccins dans
les pays en développement
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Réunions du Premier secrétaire avec les militants de la région de l’Oriental

Driss Lachguar : Tout projet dirigé par S.M le Roi 
est, de facto, notre projet et nous nous y impliquons fortement
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Le Premier secrétaire de
l’USFP, Driss Lachguar, a
récemment effectué une
tournée dans les secréta-

riats provinciaux du parti dans la
région de l’Oriental. Il était ac-
compagné des membres du Bu-
reau politique Mohamed Mouhib
et Ibtissam Merras, du coordina-
teur régional de l’Oriental, Said
Baaziz, en sus des membres du
Conseil national, des membres des
secrétariats provinciaux, des coor-
dinateurs des commissions électo-
rales, des coordinateurs de
secteurs ittihadis, des secrétaires
des sections, des présidents des
communes et des élus locaux itti-
hadis.

Ladite tournée a été l’occasion
pour Driss Lachguar de s’entrete-
nir avec les militantes et les mili-
tants dans les secrétariats de
Taourirt, Oujda,  Al Hajeb, Figuig,

Guercif  et Berkane et il n’a pas
manqué de les inciter à davantage
de mobilisation et au déploiement
de plus d’efforts afin que l’USFP
puisse regagner sa place au sein
des institutions de la région. «Je
suis persuadé que notre pays est
fort de sa Monarchie, de ses insti-
tutions, de sa Constitution et de
l’ensemble de ses lois», a-t-il sou-
ligné. «La pandémie l’a bel et bien
confirmé», a-t-il ajouté. Et de pré-
ciser : «Si on doit se concurrencer,
on devra le faire pour développer
notre pays». «Nous disposons
d’un projet global, avancé et so-
phistiqué, pour valoriser le déve-
loppement de notre pays et son
avancement et pour surmonter ses
problèmes», a-t-il fait savoir, avant
d’ajouter : «Notre combat est pour
la justice sociale pour toutes les ca-
tégories de la population. Et nous
continuerons, au sein de l’USFP, à

lutter pour faire avancer le peuple
vers le niveau de développement
qu’il mérite».

«A l’USFP, nous considérons
que tout projet dirigé par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI est, de
facto, notre projet et nous nous y
impliquons fortement», a souligné
le Premier secrétaire. «Nous étions
donc le seul parti à avoir publié
son propre document, concernant
le nouveau modèle de développe-
ment sous le thème «Un Etat fort
et juste et une société moderniste
et solidaire»», a-t-il noté, avant de
rappeler que plusieurs évènements
ont confirmé que «ce que nous y
avions mis comme slogan n’était
pas de simples mots en l’air mais
constituait un fait concret. La
preuve est que notre pays est au-
jourd’hui considéré comme un
modèle dans la lutte contre la pan-
démie de la Covid-19». 

«Au moment où le Maroc est
considéré comme un modèle en
matière de préservation de son in-
tégrité territoriale, nous remar-
quons dans notre entourage que
des pays s’effondrent, des peuples
s’entretuent et que la stabilité et la
sécurité font cruellement défaut»,
a martelé Driss Lachguar.

«Au moment où le Maroc oeu-
vrait pour  son retour à l’Union
africaine et concomitamment à la
reconnaissance par les Etats-Unis
de sa souveraineté pleine et entière
sur ses provinces sahariennes,
d’autres peuples s’entretuaient
pour quelques kilomètres de su-
perficie», a-t-il expliqué. Et de
conclure : «Grâce à sa légitimité
historique et à la clairvoyance de
ses dirigeants, notre pays a réussi
à gérer le dossier de son intégrité
territoriale sans aucune perte».
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Absence d’évaluation des
modèles pédagogiques, dé-
brayages récurrents des ca-
dres éducatifs,   inégalité

des chances entre l’enseignement
privé et public, inadéquation entre les
manuels et le temps scolaire … Tels
sont  les traits saillants de l’année sco-
laire en cours, selon la Fédération na-
tionale des associations des parents
d’élèves au Maroc (FNAPEM).
D’après cette dernière, il faut une in-
tervention d’urgence pour sauver l’an-
née en cours. 

En effet, la FNAPEM a constaté
dans un communiqué publié le 11
avril courant, suite à la réunion de son
conseil national, l'absence d'évaluation
des modèles pédagogiques adoptés au

cours de la première partie de l’année
scolaire 2020/2021 alors que le minis-
tère de l’Education nationale a misé
sur ces modèles pour gérer le reste de
l’année scolaire. Il y a également l’ab-
sence, à la fois, de la mise en œuvre et
l’actualisation des référentiels, notam-
ment en ce qui concerne les examens
des niveaux de certification. «Il s’agit
des correspondances envoyées à l’en-
semble des établissements scolaires
pour fixer les critères à prendre en
compte dans la préparation des exa-
mens.  Cette année, rien n’a été fait et
même le soi-disant rapport d’évalua-
tion n’a pas été publié», nous a indiqué
Ali Fannach, vice-président de la Fé-
dération nationale des associations des
parents d'élèves au Maroc, chargé de
la communication et de la médiatisa-
tion. 

La FNAPEM a également ob-
servé la recrudescence des sentiments
de frustration et de colère chez les pa-
rents d’élèves à cause des grèves des
cadres éducatifs. «Nous recevons de
plus en plus de plaintes dans ce sens
estimant que ces grèves ne constituent
que des pertes du temps scolaire de
leurs enfants», nous a confié le prési-
dent de la FNAPEM. Et d’ajouter :
«La grève ouverte menée par les ca-
dres administratifs porte également at-
teinte aux intérêts des apprentis
notamment au niveau du système
Massar ».

Sur un autre registre, la FNAPEM
a constaté que la gestion actuelle de
l’école nationale a conduit au creuse-
ment des inégalités des chances entre
l'enseignement public et privé en ce
qui concerne les méthodes d'appren-
tissage. «Les restrictions sanitaires ont
imposé aux établissements scolaires
des contraintes importantes et seules
les écoles privées sont parvenues à
proposer un mode d’enseignement
plus adapté aux élèves», a précisé Ali

Fannach.   Le ministère de l’Education
nationale est accusé également de ne
pas avoir une vision claire et globale
en ce qui concerne le reste de l’année
scolaire et  les cours. Idem pour des
questions importantes telles que les
cours de soutien, la prolongation de la
saison scolaire ou l’interruption des
cours. 

«Nous avançons sans fixer de di-
rection et nous prétendons en plus
que l’année scolaire en cours est nor-
male. Mais, c’est faut, il y a une grande
perte de temps scolaire », a souligné le
président de la FNAPEM. Et de
poursuivre : «Le hic, c’est que ni le
gouvernement ni le ministère de tu-
telle ni le Parlement n’ont jugé utile
d’intervenir pour redresser la barre». 

Pour sauver ce qui reste de l’année
scolaire, la Fédération propose d’accé-
lérer l’adaptation et l’actualisation des
cadres de référentiels relatifs aux exa-
mens de certification, de mettre en
place un programme de soutien sco-
laire et de lui allouer un budget consé-
quent vu les circonstances
exceptionnelles que vit notre pays et
d’annoncer les dates des examens de
certification.  Elle demande également
de placer l’intérêt de l’élève au-dessus
de toute considération et d’ouvrir des
voies de dialogue avec les cadres édu-
catifs afin de réduire la perte du temps
scolaire. 

«Il est encore  temps pour inter-
venir en vue de sauver l'année scolaire
en cours. Il faut seulement imaginer
un plan clair et précis afin de corriger
les erreurs et de rattraper les retards»,
nous a déclaré Ali Fannach. Et de
conclure : «Il faut considérer le dossier
de l’enseignement comme l’une de
nos priorités, comme l’un des secteurs
vitaux qu’il faut sauver d’urgence. Il
faut une intervention forte de la part
du gouvernement».

Hassan Bentaleb
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Absence d’évaluation des
modèles pédagogiques,
débrayages 
récurrents des cadres
éducatifs,  inégalité des
chances entre le privé et
le public, inadéquation
entre les manuels et
le temps scolaire...

“

Le tableau désespérément
noir de l’enseignement

Bon à savoir
Les dernières estimations de l’indice de capital humain font état d’une aug-

mentation de 5 % en moyenne des performances entre 2010 et 2020 à l’échelle
mondiale. Pour le Maroc, cette progression atteint même 6 %, à la faveur prin-
cipalement des avancées réalisées dans l’éducation (voir figure). Les résultats
obtenus sur le plan des apprentissages constituent un facteur essentiel du capital
humain et l’un des meilleurs indicateurs pour prédire les trajectoires de crois-
sance durable et de réduction de la pauvreté d’un pays. La progression du
Maroc est donc encourageante, même si d’importants défis persistent sur le
plan de la qualité de l’éducation, de l’équité et de la gestion globale du secteur.

Avant même la crise sanitaire, le Maroc peinait à maintenir le cap en direc-
tion du 4e Objectif  de Développement Durable (ODD): assurer l’accès de
tous à une éducation de qualité, sur un pied d’égalité, et promouvoir les pos-
sibilités d’apprentissage tout au long de la vie. En 2019, 66 % des enfants ma-
rocains âgés de 10 ans n’étaient pas capables de lire et comprendre un texte
simple, soit un pourcentage inférieur de 2,5 points à la moyenne régionale du
Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord et de 10,7 points à la moyenne des pays
à revenu intermédiaire de la tranche inférieure.

Un an plus tôt, en 2018, les années de scolarité des élèves marocains cor-
rigées en fonction des acquis étaient estimées à 6,2 années. Autrement dit, en
procédant à un ajustement du nombre d’années effectives de scolarisation par
rapport au volume des acquis, on constate que la durée effective de la scolarité
au Maroc était en moyenne inférieure de 4,4 ans au nombre d’années réelles.
Ces chiffres reflètent la crise des apprentissages que traverse le pays, tout
comme plusieurs autres pays dans le monde, et l’urgence de résorber les lacunes
du système éducatif, afin d’équiper chaque élève des compétences fondamen-
tales nécessaires pour s’insérer à l’âge adulte dans la société et l’économie ma-
rocaines.

Le gouvernement s’est engagé à mener des réformes dans ce sens, dans le
cadre de sa Vision stratégique pour l’éducation 2015-2030. Pour s’attaquer à la
complexité des réformes à engager, le Maroc a par ailleurs adopté en 2019 la
loi-cadre 51.17 dans laquelle l’apprentissage occupe une place centrale et qui
prend en compte à la fois les causes immédiates et plus profondes de la crise
des apprentissages. Un prêt de 500 millions de dollars de la Banque mondiale
(le programme d’appui au secteur de l’éducation au Maroc) vient accompagner
les efforts des autorités en s’attachant plus particulièrement à améliorer les ac-
quis scolaires et la gouvernance du secteur.

Mais la crise du coronavirus menace aujourd’hui de fragiliser les avancées
du Maroc en matière d’éducation. Les mesures de confinement, qui ont no-
tamment conduit à la fermeture des établissements scolaires, ont entraîné la
perte d’au moins trois mois d’apprentissage chez environ 900 000 enfants d’âge
préscolaire, huit millions d’élèves du primaire et du secondaire, et un million
d’étudiants du supérieur.

Source : Maroc : Pour un système éducatif  performant au sortir de la Covid-19,
Banque mondiale, 27 octobre 2020
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Ricardo Sanchez Serra, expert péruvien en relations internationales

La dynamique internationale en faveur de
la marocanité du Sahara est irréversible
La dynamique internatio-

nale en faveur de la maro-
canité du Sahara "se

poursuit et elle est irréversible",
a affirmé l'expert péruvien en
relations internationales, Ri-
cardo Sanchez Serra, soulignant
le soutien croissant et sans équi-
voque au Royaume et à l'initia-
tive d'autonomie qui vise une
solution au différend artificiel
autour de l'intégrité territoriale
du Maroc.

Ricardo Sanchez Serra a
écrit, dans un article publié par
le quotidien péruvien à large dif-
fusion "La Razon", que "la dy-
namique en faveur de la
marocanité du Sahara reflète le
soutien croissant et sans équi-
voque au Maroc et au plan d'au-
tonomie présenté par le
Royaume en 2007", notant que
cette initiative "sérieuse, perti-
nente, crédible et réaliste est
l’unique base d’un règlement
juste et durable de ce conflit ar-
tificiel".

L’expert a rappelé que 21
pays de différentes régions du
monde ont ouvert des consulats
généraux dans les provinces du
Sud du Royaume, estimant que
c’est une dynamique qui se
poursuivra dans l’avenir. Pour
lui, l’ouverture récemment par le

Sénégal d’un consulat général
dans la ville de Dakhla s'inscrit
justement dans le cadre de l'af-
firmation par la communauté in-
ternationale de la souveraineté
du Maroc sur son Sahara.

La diplomatie marocaine,
sous la conduite de SM le Roi
Mohammed VI, a engrangé de
grands succès, notamment la re-
connaissance par les Etats-Unis
de la pleine et entière souverai-
neté du Royaume sur le Sahara,
a fait observer Ricardo Sanchez
Serra.

Et de relever que la décision
de Washington a été suivie de
plusieurs décisions affirmant la
marocanité du Sahara marocain,
comme la signature d'un nouvel
accord de coopération dans le
domaine de la pêche maritime
entre le Maroc et la Russie, qui
inclut les provinces du Sud, la vi-
site d'une délégation de haut ni-
veau de la Chambre de
commerce chinoise à Dakhla,
l’appel de nombreux acteurs po-
litiques européens à suivre
l'exemple des Etats-Unis et le
renforcement de la coopération
avec la Grande-Bretagne.

Ricardo Sanchez Serra a sou-
ligné que "cette présence inter-
nationale au Sahara marocain,
qui bénéficie de la stabilité dont

jouit le Royaume, n'est pas due
au hasard", expliquant que les
efforts se poursuivent pour met-
tre en œuvre le modèle de déve-
loppement lancé par Sa Majesté
le Roi Mohammed VI en 2015
et doté d’un budget de 8 mil-
liards de dollars.

L’expert péruvien ajoute que
ce modèle de développement
vise à faire des provinces du Sud
du Royaume un "véritable levier
de développement" à travers des

projets d'envergure tels que des
unités industrielles, des pôles
technologiques et des ports
comme celui de Dakhla, outre
les centrales solaires et éo-
liennes, les stations de dessale-
ment d'eau de mer et les
barrages. Des projets dans les-
quels les acteurs économiques
des provinces du Sud sont for-
tement impliqués.

D’autre part, il est revenu
sur la manœuvre "aberrante"

de l'Algérie qui a déployé des
milices du Polisario pour blo-
quer le passage frontalier d’El
Guerguarat entre le Royaume
et la Mauritanie, avant que le
Maroc n'intervienne et libère le
passage. Le régime algérien ex-
ploite les Sahraouis retenus sur
son sol pour s’en prendre au
Maroc, à ses intérêts et à la sta-
bilité de toute la région du Ma-
ghreb, a conclu l’expert
péruvien.

Arrestation de 20 passeurs de migrants vers l’Espagne
La police espagnole a annoncé

lundi avoir arrêté 20 personnes
qui se livraient au trafic de mi-

grants sur des embarcations de fortune
entre le Maghreb et l'Espagne, un réseau
considéré comme responsable d'un nau-
frage au mois de février dans lequel qua-
tre personnes ont trouvé la mort.

Leurs victimes, en majorité maro-
caines et mineures, effectuaient la traver-
sée vers la péninsule ibérique moyennant
2.500 euros, à bord de bateaux pouvant
contenir 7 à 10 personnes.

Lors de l'opération, qui a mobilisé
150 policiers ainsi que des agents d'Eu-
ropol, cinq armes à feu, de nombreuses
munitions, ainsi que trois bateaux et de
l'argent liquide ont été retrouvés lors des
perquisitions.

A signaler également que quatre mi-
grants ont été retrouvés morts dimanche
au large des Canaries dans une embarca-
tion de fortune transportant 23 per-
sonnes, a annoncé la préfecture locale.

Parmi elles, 19 ont été hospitalisées
sur l'île de Tenerife, dont trois étaient
dans un état grave en début de soirée, a
dit sur Twitter le service d'urgence de cet

archipel situé au large du Nord-ouest de
l'Afrique.

Une embarcation de fortune a été se-
courue par des hélicoptères en début
d'après-midi au sud de l'île de Hierro
après avoir été signalée par un bateau de
pêche, ont déclaré les garde-côtes espa-
gnols à l'AFP.

Depuis le début de l'année, au moins
vingt personnes sont mortes sur cet iti-
néraire migratoire très dangereux où le
nombre des clandestins en provenance
d'Afrique a bondi en 2020.

Cette année, le flux des traversées
continue de s'intensifier avec 3.436 mi-
grants parvenus aux Canaries entre le 1er
janvier et le 31 mars, contre 1.582 sur la
même période de 2020, selon des chif-
fres officiels.

Les décès de migrants par noyade
sont fréquents dans cette zone de Médi-
terranée occidentale où 330 personnes
sont mortes en 2020, selon un bilan de
l'Organisation internationale pour les
migrations (OIM).

Fin mars, 4.377 migrants étaient ar-
rivés en Espagne par la mer depuis le
début de l'année.
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Mohamed Benchaaboun, ministre de l'Economie, des Finances et de la Réforme de l'administration

Il est nécessaire d’encourager la production
de vaccins dans les pays en développement

Le ministre de l'Economie, des Fi-
nances et de la Réforme de l'admi-
nistration, Mohamed

Benchaaboun, a souligné la nécessité de
déployer des efforts pour assurer un

accès équitable, juste et abordable aux
vaccins et encourager la production de
vaccins dans les pays en développement.

Intervenant à l'occasion de la 103ème
réunion du Comité de développement

(CD) conjoint du Groupe de la Banque
mondiale (GBM) et du Fonds monétaire
international (FMI) tenue vendredi der-
nier, il a salué l'appui apporté par le
GBM à l'initiative relative aux vaccins
destinés aux pays en développement,
selon un communiqué du ministère de
l'Economie, des Finances et de la Ré-
forme de l'administration.

Lors de cette rencontre organisée à
l'occasion des réunions de printemps
2021 du GBM et du FMI, le ministre, en
sa qualité de président du groupe de pays
constitué du Maroc, de l'Afghanistan, de
l'Algérie, du Ghana, de l'Iran, du Pakistan
et de la Tunisie, a prononcé une déclara-
tion consacrée à des thématiques rela-
tives principalement à "la réponse du
GBM à la crise de la Covid-19" et à "l'ac-
cès équitable et abordable des pays en dé-
veloppement aux vaccins".

Dans ce cadre, il a souligné l'ampleur
des besoins de financement des pays en
développement pour faire face aux im-
pacts de la crise de la Covid-19 et qui se
feront de plus en plus pressants au cours

des prochaines années, a précisé la même
source.

Compte tenu du rôle important que
peut jouer le secteur privé dans la dyna-
mique de développement, Mohamed
Benchaaboun a lancé un appel au groupe
de la Banque mondiale en vue de créer
davantage de synergies entre les institu-
tions du groupe, notamment la SFI et
MIGA.

Dans le même sillage, il a mis l'accent
sur l'importance du renforcement de la
coordination et de la coopération avec le
FMI et la communauté des institutions
internationales afin de relever le défi de
la rareté des ressources financières pour
le développement.

Le Comité de développement se réu-
nit deux fois par an, à l'occasion des réu-
nions de printemps en avril et des
assemblées annuelles en octobre, pour
débattre des problématiques fondamen-
tales du développement, de la mobilisa-
tion des ressources financières pour les
pays en développement, du commerce
mondial et de l’environnement. 

Tayeb Hamdi, médecin et chercheur en politiques et systèmes de santé

Sans respect strict et généralisé, les mesures restrictives ne seront jamais suffisantes
Le médecin et chercheur

en politiques et systèmes
de santé Tayeb Hamdi a

mis en garde contre une troi-
sième vague de la Covid-19 ca-
ractérisée par sa rapidité, sa
force, sa virulence et son profil
plus meurtrier, et qui déferle ac-
tuellement sur l’Europe et d’au-
tres parties du monde.

"C'est ce qui explique le re-
cours des pays qui ont été large-
ment touchés aux mesures très
restrictives y compris le confine-
ment général et généralisé, in-
cluant même la fermeture des
écoles", a indiqué Dr Hamdi,
dans une analyse sur l'évolution
de l'épidémie, appelant à éviter
ce scénario au Maroc par le res-
pect renforcé des mesures bar-
rières et des mesures
territoriales, ainsi que l'ajuste-
ment de celles-ci au vu de l’évo-
lution de la situation en
attendant une vaccination plus
élargie de la population.

La troisième vague actuelle
en Europe est rapide avec beau-
coup plus de nouveaux cas, de
cas critiques et de décès à cause
des variants, essentiellement bri-
tannique en Europe, affirme
l'expert, évoquant aussi le carac-
tère virulent du variant britan-
nique qui se propage 70% plus
vite que la souche classique,

avec 60% plus de virulence et de
mortalité.

Pour clarifier la gravité de ces
deux caractéristiques (plus de
transmissibilité et plus de viru-
lence), le médecin prend un
exemple chiffré. Avec dix mille
personnes infectées par le Sars-
Cov-2 au début d'un mois, on
trouvera à la fin du même mois
environ 130 décès avec la souche
classique, contre 7 fois plus de
nouveaux cas pour le variant bri-
tannique et environ 10 à 11 fois
plus de cas critiques et de décès.

Sur 1000 cas d’infection par
ce virus, on observe 4,1 décès
pour le variant britannique contre
2,5 pour la souche classique, a
poursuivi le médecin, relevant
que le taux de réinfection (le
risque de faire une deuxième fois
la Covid) est six fois plus avec le
variant.

De même, le taux de repro-
duction du virus Rt est revu à la
hausse d’une valeur qui va de 0,4
à 0,7 point selon les estimations,
avec comme conséquence une
épidémie plus rapide, et un taux
de vaccination plus élevé à attein-
dre pour assurer l’immunité col-
lective, a-t-il ajouté.

Il cite aussi l'infection qui est
plus longue avec 13,3 jours de
maladie en moyenne pour le va-
riant britannique, contre 8,2 jours

pour la souche classique, alors
que la clairance virale est plus
longue, soit 8 jours pour que le
corps humain se débarrasse du
virus au lieu de 6,2 jours.

Selon cet expert, une large in-
fection au variant britannique
donne lieu à des services de réa-
nimation engorgés par des pa-
tients de plus en plus jeunes. C’est
d’abord l’effet de la vaccination
des personnes âgées qui a protégé
ce groupe d’âge contre les formes
graves et l’hospitalisation, mais
aussi ce variant très contagieux
qui fait ravage chez les jeunes
moins respectueux des mesures
barrières.

Même si les enfants sont
moins contaminables et moins
contaminants avec la souche clas-
sique, Dr Hamdi indique que le
variant britannique plus conta-
gieux augmente la transmissibilité
chez tous les groupes d’âge, avec
un risque beaucoup plus élevé de
transformer les écoles en foyers
épidémiques.

"Une pandémie évolue en
vagues jusqu’à obtention d’une
immunité collective indépendam-
ment de l'existence de variants ou
non", alerte-t-il notant qu'avec la
présence de variants plus rapides
et plus virulents, elle devient plus
féroce.

Pour ces considérations, il re-

lève que la stratégie d’aplatisse-
ment de la courbe de l’épidémie
(Stop and Go) utilisée lors des
vagues précédentes ne résiste pas
à l’ampleur de cette troisième
vague. 

Toutefois, insiste-t-il, la stra-
tégie Zéro-Covid ou du moins
casser la courbe, s’est révélée né-
cessaire dans les pays européens,
avec des mesures généralisées,
drastiques, incluant des confine-
ments et la fermeture des écoles,
pour des périodes suffisamment
longues pour contrer la vague et
freiner la transmission des va-
riants, en accélérant la vaccina-
tion.

Sur ce registre, il a insisté aussi

sur le renforcement des mesures
barrières et restrictives et l’isole-
ment strict des personnes posi-
tives et leurs contacts, expliquant
que les variants sud-africain et
brésilien ont un profil plus accen-
tué que le variant britannique,
avec en plus une mise en cause de
l’immunité et de l’efficacité des
vaccins déployés actuellement.

Sans le respect strict et géné-
ralisé par toute la population des
mesures barrières individuelles
et collectives, les mesures res-
trictives et territoriales ne seront
jamais assez suffisantes, a af-
firmé Dr Tayeb Hamdi, appe-
lant à tirer les leçons pour
protéger notre pays.



Les Anglais se préparaient
lundi à réinvestir ter-
rasses de pubs et salons
de coiffure au terme d'un

long hiver confiné, tandis que tous
les Français âgés de plus de 55 ans
sont désormais invités à se faire
vacciner. "Je suis sûr que ce sera
un énorme soulagement pour les
propriétaires d'entreprises fer-
mées depuis si longtemps et pour
tous les autres, c'est l'occasion de
recommencer à faire certaines des
choses que nous aimons et qui
nous ont manqué", s'est réjoui le
Premier ministre britannique
Boris Johnson.

Il y a exactement un an, M.
Johnson, lui-même contaminé,
sortait de l'hôpital après y avoir
passé plusieurs jours dont trois
nuits en soins intensifs.

La joie de retourner aux ter-
rasses des cafés et restaurants est
cependant ternie par la mort du
prince Philip, 99 ans, vendredi, qui
a plongé le Royaume-Uni dans
une période de deuil national qui
doit durer jusqu'au jour de ses ob-
sèques, samedi.

Le pays, confiné pour la troi-
sième fois début janvier (avec des
régions comme Londres confi-
nées dès la mi-décembre), a vu sa
situation sanitaire nettement
s'améliorer depuis.

Il compte désormais moins de

3.000 cas et moins de 50 décès par
jour. Moins de 3.000 patients at-
teints du Covid-19 sont traités
dans les hôpitaux contre près de
40.000 au pic de janvier.

Il vaccine aussi à tour de bras:
près de 60% de la population a
reçu une première dose, soit la
plus grande partie des moins de
50 ans, les autorités comptant pro-
poser une première dose à l'en-
semble des adultes d'ici fin juillet.

Cet objectif  a été maintenu
malgré les inquiétudes soulevées
quant à d'éventuels risques de
caillots sanguins liés au vaccin
d'AstraZeneca, finalement réservé
aux plus de 30 ans par précaution.

Des allègements de restric-
tions sanitaires sont également at-
tendus cette semaine en Italie,
Irlande, Slovénie et Grèce.

L'Allemagne a pour sa part
franchi le seuil des 3 millions de
contaminations, selon des chiffres
publiés lundi par l'autorité natio-
nale de veille sanitaire. La chance-
lière Angela Merkel s'est à
nouveau prononcée au cours du
week-end en faveur d'une forme
stricte de reconfinement national
pour une période assez brève.

En France, la vaccination va
être élargie dès lundi à toutes les
personnes âgées de 55 ans et plus,
a annoncé dimanche le ministre
de la Santé Olivier Véran. Elles re-

cevront l'AstraZeneca ou le vaccin
de Johnson & Johnson, qui doit
être livré à partir de lundi.

La cadence de la campagne
vaccinale est un enjeu crucial pour
le gouvernement, au moment où
la France est frappée par une vio-
lente troisième vague. Mais pour
l'épidémiologiste Antoine Fla-
hault, interrogé par le Journal du
dimanche, tout miser sur le vaccin
pour sortir de la crise s'apparente
à "un pari hasardeux. Et risqué".

Par ailleurs, la vente en phar-
macie d'autotests de dépistage du
Covid-19 sur prélèvement nasal,
pour les personnes asymptoma-
tiques de plus de 15 ans, va être
autorisée.

La situation est redevenue très
tendue à l'hôpital, conséquence
d'une épidémie hors de contrôle
en mars, poussée par le variant an-
glais, plus contagieux, du corona-
virus.

Au Brésil, l'un des pays les
plus touchés au monde par la pan-
démie (plus de 353.000 morts à ce
jour), la majorité des personnes se
trouvant en soins intensifs ont
désormais moins de 40 ans, a ré-
vélé dimanche une étude de l'As-
sociation brésilienne des soins
intensifs (AMIB). "Cette popula-
tion ne contractait auparavant
qu'une forme moins grave de la
maladie et n'avait pas besoin de

soins intensifs", a expliqué le Dr
Ederlon Rezende, coordinateur de
l'étude. "Une telle hausse pour ce
groupe d'âge est très significative".

De son côté le Venezuela va
produire un vaccin anti-Covid cu-
bain, à hauteur de deux millions
de doses par mois, à partir du
mois d'août, selon son président
Nicolas Maduro.

Des millions de fidèles musul-
mans s'apprêtent à entrer cette se-
maine dans le jeûne sacré du
ramadan, l'un des cinq piliers de
l'islam. Durant ce mois, ils doivent
notamment s'abstenir de manger
et de boire du lever au coucher du
soleil.

Traditionnellement une pé-
riode de rassemblements, c'est
aussi un mois de prières au cours
duquel les fidèles convergent en
nombre vers les mosquées. Mais
en raison de la pandémie de
Covid-19, presque tous les pays
musulmans ont imposé des res-
trictions aux fidèles, leur deman-
dant de prier chez eux, et ont
parfois instauré des couvre-feux.

Ces restrictions sanitaires sont
soutenues, dans la plupart des cas,
par les autorités religieuses.

Les autorités saoudiennes ont
ainsi annoncé début avril que
seules les personnes vaccinées
contre le Covid-19 seraient auto-
risées à effectuer la omra, le petit

pèlerinage à La Mecque, à partir
du début du ramadan.

Le ramadan génère habituelle-
ment à La Mecque une grande af-
fluence de fidèles venant d'Arabie
saoudite et d'autres pays musul-
mans. Le petit pèlerinage, sus-
pendu en mars 2020 en raison de
la pandémie, a repris timidement
début octobre avec des mesures
de précaution.

Au Japon, où les JO de Tokyo-
2020, retardés d'un an en raison
de la pandémie, doivent s'ouvrir le
23 juillet, l'heure est également à
un durcissement des mesures sa-
nitaires, même si celles-ci demeu-
rent nettement moins sévères que
dans d'autres pays. Elles prévoient
notamment la fermeture des res-
taurants et des bars à 20H00 et
des mesures spéciales pour la ca-
pitale.

Malgré plusieurs vagues d'in-
fections, le Japon a été relative-
ment épargné jusqu'ici par rapport
à d'autres pays, avec quelque 9.300
décès officiellement recensés dans
l'archipel depuis janvier 2020.

La pandémie du nouveau co-
ronavirus a fait au moins
2.929.563 morts dans le monde
depuis que le bureau de l'OMS en
Chine a fait état de l'apparition de
la maladie fin décembre 2019,
selon un bilan de l'AFP à partir de
sources officielles dimanche.

Les Anglais réinvestissent les terrasses des cafés
La France étend la vaccination 



L’espoir de démocratisationsuscité par le hirak est
anéanti, ont déploré des
avocats et des défenseurs

des droits de l’Homme, réunis le
week-end dernier dans le cadre du 46è
forum de l’association algérienne
"Rassemblement Actions Jeunesse"
(RAJ).

Tout en dressant un tableau som-
bre de la situation des droits de
l'Homme qui "connaît une régression
inquiétante" dans un contexte de forte
mobilisation populaire qui dure de-
puis deux ans, les intervenants ont dé-
noncé un "recul à tous les niveaux",
"un système qui fonctionne toujours
avec une mentalité désuète" et des
"dépassements graves". "Avant février
2019, nous rêvions de la libération de
la parole et de l’espace public ainsi que
l’ouverture des champs politique et
associatif. Ce rêve est porté par le
hirak après le 22 février. Deux ans
après, le constat est amer", a regretté
le vice-président de la Ligue Algé-
rienne pour la Défense des Droits de
l’Homme (LADDH), Saïd Salhi.

Dans ce sens, il a fait état d’"un
recul sans précédent sur le plan des li-
bertés", estimant que "nous assistons
à une tentative d’assassinat du rêve al-
gérien, ce rêve suscité en 2019".
"Nous assistons aujourd’hui, malheu-
reusement, à une remise en cause des
acquis, des libertés que nous avons ar-
rachées, notamment la liberté de ma-
nifestation et de parole" que le
pouvoir en place tente de museler à
coups d’arrestations régulières des
manifestants du Hirak, à travers tout
le pays, les condamnant à de lourdes
peines de prison et à des amendes,
justifiant cela par la présumée "me-
nace à l’unité nationale", a-t-il dé-
noncé.

Il a relevé aussi une régression
même par rapport à la situation qui a
prévalu sous le régime Bouteflika, fai-
sant observer que les libertés de réu-
nion, de manifestation et de la presse

sont inexistantes.
M. Salhi a dénoncé cette volonté

du régime à asseoir un contrôle total
sur l’exercice politique et une société
civile à contre-courant de ses ambi-
tions politiques, figées depuis soixante
ans.

Evoquant cette "chape de plomb
sur les militants et également la
presse", le vice-président de la
LADDH a noté que "nous assistons
carrément à une contre-révolution qui
se manifeste à plusieurs niveaux : pres-
sions permanentes sur les médias, sur
les défenseurs des droits de l’Homme
et sur les militants du Hirak", dont
plus de soixante croupissent toujours
en prison depuis le début du hirak.

Il a rappelé les dernières accusa-
tions de torture dont sont victimes
des activistes du hirak, dont le mineur
Saïd Chetouane, dénonçant l’absence

de toute volonté du pouvoir de tra-
vailler avec la société civile sur les
questions d’atteintes aux droits de
l’Homme. "L’Algérie a la particularité
de ratifier les conventions internatio-
nales et de ne pas les appliquer", a-t-il
déclaré, en évoquant les faits de tor-
ture qui ne se limitent pas, selon lui, à
la "chaise électrique".

Abondant dans le même sens,
l’avocat et défenseur des détenus
d’opinion, Me Abdelghani Badi a
condamné les déclarations du procu-
reur général près la cour d’Alger, sur
l’affaire du mineur Saïd Chetouane, les
qualifiant de "déplorables". "Il y a une
grave violation de la loi et des droits
des prévenus qui doivent bénéficier de
la présomption d’innocence", a-t-il ex-
pliqué.

Me Badi ne s’est pas contenté de
dénoncer ces multiples violations des

droits élémentaires garantis sous d’au-
tres cieux, mais il a rappelé "l’urgence
de mettre en place un cadre juridique
et institutionnel qui permet à la fois la
garantie des droits du détenu et à
l’avocat de veiller au respect de ces
droits", notamment lors des gardes à
vue.

Me Badi a rappelé aussi les cas de
torture dénoncés par l’étudiant Walid
Nekkiche et l’activiste Samy Der-
nouni, pour s’interroger sur le sort des
enquêtes annoncées par les autorités.
"Trois mois après, nous ne connais-
sons rien de l’enquête sur l’affaire
Walid Nekkiche", a-t-il précisé, souli-
gnant que la torture et le mauvais trai-
tement ne concernent pas seulement
les activistes du hirak, mais aussi les
détenus du droit commun.

Pour Me Badi, le système algérien
"vit toujours selon la mentalité des an-

nées 1950-1960". "Nous continuons
toujours de lutter pour la première gé-
nération des droits de l’Homme. Le
régime exploite des textes de loi dé-
passés pour brimer les libertés", a-t-il
regretté, appelant à l’abrogation de ces
textes datant des années 1960.

La solution, rétorque pour sa part
l’avocate et membre de la direction du
Rassemblement pour la Culture et la
Démocratie (RCD), Fetta Sadat, ne
réside pas seulement dans le change-
ment des textes de loi.

Selon elle, "la dégradation de la si-
tuation des droits de l’Homme re-
monte au lendemain de
l’indépendance et c’est le régime qui
viole ses propres lois". Elle a ajouté
que la solution réside dans le respect
de la souveraineté populaire, appelant
à une transition démocratique et pa-
cifique.  

L'espoir de démocratisation suscité par 
le hirak algérien, anéanti par la repression
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Les rebelles Houthis du
Yémen ont affirmé lundi
avoir lancé des attaques

contre l'Arabie saoudite, en lan-
çant 17 drones et missiles sur dif-
férentes cibles dont des
installations du géant pétrolier
Aramco.

Des raffineries d'Aramco à
Jeddah, dans l'ouest de l'Arabie,
et à Jubail (est) "ont été "visées
avec 10 drones", a annoncé la
chaîne de télévision Al-Massirah,
contrôlée par les Houthis.

Les rebelles affirment égale-
ment avoir visé des "position mi-

litaires sensibles à Khamis Mus-
hait et Jizan (sud) avec cinq
drones et deux missiles balis-
tiques".

L'opération, appelée "30
Chaabane", le mois lunaire qui
précède celui du jeûne musulman
de ramadan, a duré toute la nuit
de dimanche à lundi et s'est ache-
vée à l'aube. Elle a "atteint ses ob-
jectifs avec l'aide de dieu", ont
encore affirmé les Houthis.

Les autorités saoudiennes
n'ont pas confirmé d'attaques
contre des installations pétro-
lières. La coalition militaire

menée par Ryad au Yémen voi-
sin, a cependant indiqué dans la
nuit que six drones lancés depuis
le Yémen avaient été interceptés,
sans faire état de victimes.

L'Arabie saoudite conduit
une coalition militaire qui inter-
vient au Yémen depuis 2015
contre les rebelles Houthis en
appui du gouvernement yémé-
nite.

Elle a confirmé de nom-
breuses attaques de ces rebelles
contre des installations
d'Aramco, des aéroports et autres
objectifs civils ces derniers mois.

Les rebelles Houthis du Yémen affirment avoir
lancé 17 drones et missiles sur l'Arabie saoudite



Une banlieue de Minnea-
polis, ville américaine où
se déroule le procès d'un
policier accusé du meur-

tre de George Floyd, était placée sous
couvre-feu lundi matin après des ma-
nifestations la veille au soir suite à la
mort d'un jeune homme noir sous les
tirs d'un policier.

Des centaines de personnes
s'étaient rassemblées devant le poste
de police de Brooklyn Center, au
nord-ouest de Minneapolis et la po-
lice a fait usage de gaz lacrymogènes
et grenades assourdissantes pour dis-
perser la foule, a constaté un journa-
liste vidéo de l'AFP.

Vers minuit heure locale (05H00
GMT), la Garde nationale a été dé-
ployée sur le site et le maire de Broo-
klyn Center, Mike Elliott, a décrété un
couvre-feu de 01H00 à 06H00 locales
lundi. "Nous voulons nous assurer
que tout le monde soit en sécurité", a
tweeté le maire. "S'il vous plaît, soyez
prudents et rentrez chez vous".

Pau avant sa mort, la victime,
Daunte Wright, un jeune Afro-amé-
ricain âgé de 20 ans, avait appelé sa
mère pour la prévenir qu'il était em-
mené par des policiers, a expliqué
celle-ci dimanche soir à la foule selon
des médias locaux.

Katie Wright a raconté avoir en-
tendu des policiers demander à son
fils de lâcher son téléphone et l'un
d'entre eux a mis fin à l'appel. Peu
après, la petite amie de Daunte
Wright l'a appelée pour lui dire que
son fils avait été abattu.

Le bureau des affaires criminelles
du Minnesota a confirmé auprès de
l'AFP qu'il enquêtait sur l'implication
d'un officier de police dans une fusil-
lade à Brooklyn Center, sans toutefois
révéler l'identité de la victime.

Selon un communiqué de la po-
lice de Brooklyn Center, des policiers
ont arrêté le conducteur d'une voiture
pour infraction au code de la route.
Ils se sont alors aperçus qu'il faisait

l'objet d'un mandat d'arrêt et ont
tenté de l'interpeller.

Mais il est remonté dans sa voi-
ture et un officier de police a fait
usage de son arme, touchant le
conducteur, qui est mort sur place,
selon le communiqué. La passagère
du véhicule a été blessée, sans que sa
vie soit en danger, et transportée à
l'hôpital, a poursuivi le communiqué
sans préciser l'identité de la femme.

Le maire de Brooklyn Center a
qualifié les tirs d'incident "tragique" et
Tim Walz, le gouverneur du Minne-
sota où est située Minneapolis, a dé-
claré que l'Etat "déplore la perte d'une

nouvelle vie d'un homme noir aux
mains des forces de l'ordre".

Dimanche soir, quelque 200 per-
sonnes se sont rassemblées à Broo-
klyn Center pour protester. Des
photos montrent des hommes frap-
pant du pied le pare-brise d'un véhi-
cule de police. Selon le journal Star
Tribune, la police a fait usage de balles
en caoutchouc pour tenter de disper-
ser les manifestants.

Au bout d'une heure, les policiers
ont réduit leur présence et la foule,
composée de quelque 200 manifes-
tants, a allumé des bougies et écrit des
messages à la craie sur le trottoir ré-

clamant "justice pour Daunte
Wright".

Mais de nouveaux incidents ont
éclaté quand plusieurs centaines de
manifestants se sont rassemblés de-
vant le quartier-général de la police de
Brooklyn Center. La police a alors tiré
des gaz lacrymogènes et des grenades
assourdissantes.

Lors d'une conférence de presse,
John Harrington, le responsable de la
sécurité dans l'Etat du Minnesota, a
déclaré que "des pierres et d'autres
objets ont été jetés" sur les bureaux
de la police et qu'une vingtaine de
magasins ont été pillés dans un centre

commercial. Il a ajouté que les effec-
tifs de la Garde nationale dans le sec-
teur seraient renforcés lundi.

Cet incident a eu lieu alors que se
déroule à Minneapolis le procès de
Dereck Chauvin, un policier accusé
du meurtre de George Floyd, un
Afro-Américain mort en mai dernier
dans cette ville, après avoir été immo-
bilisé pendant de longues minutes
sous le genou de ce policier.

Sa mort avait déclenché l'indigna-
tion dans le monde et des mois de
manifestations et d'émeutes dans tout
le pays dénonçant le racisme et la bru-
talité policière.
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Manifestations après la mort d'un jeune noir
dans une fusillade avec la police de Minneapolis  

L'ouest de l'Australie balayé par le cyclone Seroja
Deux villes de l'extrême-

ouest de l'Australie su-
bissaient lundi les

précipitations et les vents vio-
lents du cyclone Seroja, qui a fait
plus de 200 morts la semaine
dernière au Timor oriental et en
Indonésie, ont annoncé les ser-
vices d'urgence.

Des dégâts importants ont
été signalés à Kalbarri, une ville
de 1.500 habitants et Northamp-
ton, localité de moins d'un millier
d'habitants, dans une zone peu
habituée aux tempêtes tropicales.

Seroja était accompagnée de
vents atteignant les 170 km/h.

Les autorités ont estimé que
70% des bâtiments de Kalbarri,
à 670 km au nord de Perth,
avaient été endommagés.

Des médias locaux ont dif-

fusé des images de maisons au
toit arraché et de débris jonchant
les rues.

A Northampton, les services
d'urgence de l'Etat d'Australie-
Occidentale ont aussi fait état de
"dégâts importants". "Les
équipes sont en train d'évaluer
les dégâts et il est toujours dan-
gereux de sortir", a déclaré à
l'AFP une porte-parole qui n'a
fait état d'aucun blessé dans l'im-
médiat.

Le cyclone Seroja était une
tempête de catégorie 3 quand il a
touché terre dimanche soir. Il a
perdu en intensité en progressant
dans les terres.

Le Bureau météorologique a
indiqué que pour certaines loca-
lités touchées, il s'agissait du pre-
mier cyclone depuis 1956.



L’Agence nationale des
ports (ANP) a publié ré-
cemment ses résultats fi-

nanciers au titre de l’exercice
2020. Il en ressort qu’en dépit du
contexte de crise lié à la pandémie
de Covid-19, qui a marqué l’année
écoulée, les réalisations et perfor-
mances enregistrées globalement
par le régulateur portuaire confir-
ment sa résilience.

Selon ces données, au 31 dé-
cembre 2020, le chiffre d’affaires
de l’Agence nationale des ports a
poursuivi sa progression attei-
gnant 1.940 millions de dirhams
(MDHS) contre 1.853 MDHS en
2019, soit une augmentation de
4,7%  équivalant à 87 MDHS.

De son côté, la valeur ajoutée
a atteint un montant de 1.195
MDHS au terme de l’année écou-
lée, en augmentation de 2,4% par
rapport à l’année 2019. Ce qui,
précise l’agence, permet de déga-
ger un taux d’intégration de près
de 62%.

Il ressort également de ces ré-
sultats que le résultat d’exploita-
tion a baissé de près de 17,6% en
passant de 188,8 MDHS en 2019
à 155,6 MDHS en 2020. L’Agence
précise toutefois que «sans les do-
tations aux amortissements et aux
provisions, le résultat d’exploita-
tion ne baissera que de 1,6% par
rapport à l’année 2019».

En ce qui concerne le résultat
net, les chiffres de l’ANP laissent
apparaître qu’il s’est établi à 66,3
MDHS au cours de l’exercice der-
nier contre 76,7 MDHS en 2019,
soit une baisse de 13,6%. 

Comme pour le résultat d’ex-

ploitation, il est important de pré-
ciser qu’hors provisions finan-
cières, le résultat net augmenterait
de 30% par rapport à l’année
2019, selon l’agence.

Soulignons, en outre, qu’au
terme de l’exercice 2020, les
charges d’exploitation se sont éle-
vées à 1.851 MDHS contre un
montant de 1.748 MDHS enregis-
tré en 2019, soit une augmenta-
tion de 5,9%.

Selon les explications de
l’ANP, cette évolution provient
principalement de l’effet conjugué
de : la baisse des achats de 2%, ré-
sultante principalement de la
hausse des achats de prestations
de service de 2,2 millions de DHS
et la baisse des achats d’études de
8,6 millions de DHS ; la hausse
des charges relatives à la mainte-
nance des infrastructures et des
équipements portuaires de 59,7
MDHS correspondant à la hausse
des  charges de dragage de 14,3

MDHS et des charges de la main-
tenance des biens immobiliers et
mobiliers de 45,4 MDHS ainsi que
de la hausse des impôts et taxes de
21,3 millions de DHS correspon-
dant à l’augmentation de la rede-
vance domaniale et la contribution
de l’ANP au budget de l’Etat.

La hausse des charges d’ex-
ploitation est aussi attribuée à
«l’augmentation des dotations aux
amortissements et aux provisions
de 22,3 MDHS en raison de l’effet
conjugué de la mise en service de
nouveaux projets pour +124
MDHS (principalement la dota-
tion d’amortissement du port de
Safi Atlantique pour 100 MDHS)
et  de la diminution des provisions
pour risques et charges de 92,4
MDHS», a souligné l’agence.

Les chiffres de l’ANP font
aussi état d’une capacité d’autofi-
nancement de 556,9 MDHS en
2020, correspondant à une hausse
de 16,8% par rapport à 2019.

Il est à noter que, comparé à
celui de 2019, le chiffre d’affaires
consolidé réalisé au terme de la
même année a connu une légère
augmentation de 0,2% en passant
de 2.050 MDHS en 2019 à 2.054
MDHS en 2020.

Cette évolution s’explique
«principalement par l’effet conju-
gué de l’augmentation du chiffre
d’affaires de l’ANP de 4,7%, soit
+ 87,6 MDHS, la baisse impor-
tante du chiffre d’affaires de la
SGPTV de 67,6%, soit -74,1
MDHS, sous l’effet de l’arrêt de
son activité suite à la situation sa-
nitaire relative à la pandémie de
Covid-19 et la baisse du chiffre

d’affaires de PORTNET de
10,4%, l’équivalent de -9,3
MDHS», souligne l’agence.

Il est à souligner que le résultat
d’exploitation consolidé s’est élevé
à 108 MDHS au titre de l’année
2020, soit -53,4% par rapport à
l’année 2019. Cette diminution est
due principalement à la baisse no-
table du chiffre d’affaires de la
SGPTV de 67,6%, selon l’ANP.

Quant au résultat net conso-
lidé, il a baissé de 62,1% corres-
pondant à une perte de 64 MDHS
par rapport à l’année 2019 pour
atteindre 39 MDHS au titre de cet
exercice.

S’agissant des indicateurs d’ac-
tivité en hausse, il ressort que le
niveau d’activité des ports gérés
par l’agence a atteint un niveau de
92,5 millions de tonnes en 2020,
soit une augmentation de +5,1%,
l’équivalent de +4,5 millions de
tonnes.

Comme l’a souligné l’ANP,
cette évolution s’explique, princi-
palement, par l’augmentation des
trafics d’engrais de +32,4% en en-
registrant un volume de 12,76 mil-
lions de tonnes ; du charbon
(+3,1%  et 10,4 millions de
tonnes) ; du phosphate (+4,3% et
10,04 millions de tonnes) ; du sou-
fre (+8,9% et 7,22 millions de
tonnes)  et des céréales (+34,4%
et 9,38 millions de tonnes).

«A contrario, d’autres trafics
par rapport à l’année 2019, ont
évolué à la baisse, particulièrement
le trafic des conteneurs de -2,5%
et le trafic des hydrocarbures de -
11,7%», signale l’ANP.

Alain Bouithy

L’ANP a tenu bon en 2020Le président de la BM félicite
le Maroc pour sa stratégie
proactive de lutte contre
les effets de la crise

Le président du Groupe de la
Banque mondiale (BM), David Mal-
pass, a félicité, vendredi, le Maroc pour
sa stratégie proactive et anticipative
afin d’atténuer les effets de la crise sa-
nitaire.

Lors d’une réunion virtuelle tenue
avec le ministre de l’Economie, des Fi-
nances et de la Réforme de l’adminis-
tration, Mohamed Benchaaboun, en
marge des réunions de printemps de
la BM et du Fonds monétaire interna-
tional (FMI) qui se sont tenues du 9
au 11 avril, M. Malpass a également
souligné la disposition de la banque à
renforcer son soutien aux efforts de
développement économique et social
du Royaume, indique un communiqué
du ministère de l’Economie, des Fi-
nances et de la Réforme de l’adminis-
tration.

Le chef  de l’institution internatio-
nale, qui s’exprimait lors de cette réu-
nion à laquelle a pris aussi part le
gouverneur de Bank Al-Maghrib, Ab-
dellatif  Jouahri, a mis en avant la dis-
position du Groupe BM à apporter
son appui financier et son assistance
technique aux différents chantiers de
réformes prioritaires engagés par le
Royaume du Maroc, rapporte la MAP.

De son côté, M. Benchaaboun
s’est félicité de la qualité du partenariat
exemplaire qui lie, de longue date, le
Royaume du Maroc et le Groupe de la
Banque mondiale, soulignant, par la
même occasion, la pertinence des me-
sures de riposte adoptées par les auto-
rités marocaines dès le déclenchement
de la pandémie, en vue de limiter l’im-
pact de la crise de la Covid-19 sur
l’économie nationale, conformément
aux Hautes Orientations de SM le Roi
Mohammed VI.

Il a également passé en revue les
principaux chantiers de réformes prio-
ritaires engagés par le Maroc pour fa-
voriser une reprise dynamique et
renforcer la résilience de l’économie,
citant, à cet égard, le plan de relance
économique porté par le Fonds Mo-
hammed VI pour l’investissement, le
chantier de la généralisation de la pro-
tection sociale et celui de la réforme
du secteur public.

Et de noter que dans ce cadre, la
BM a été invitée à renforcer davantage
son appui, tant financier que tech-
nique, pour accompagner le Royaume
dans ses efforts visant à circonscrire
les effets de la crise et à mettre en
œuvre son programme de développe-
ment.

Pour sa part, M. Jouahri a invité la
Banque mondiale à faire bénéficier le
Maroc de l’expertise dont dispose
cette institution et ce, en vue de l’ac-
compagner dans certains domaines
prioritaires du développement, notam-
ment en matière de résilience du tissu
productif  national, d’intégration du
secteur informel et de digitalisation.

Au terme de cette réunion, les res-
ponsables ont réaffirmé leur engage-
ment et leur volonté commune pour
réussir l’organisation des Assemblées
annuelles de la BM et du FMI, prévues
à Marrakech, en octobre 2022.

“Le chiffre 
d’affaires 
de l’Agence 
nationale des
ports a poursuivi
sa progression
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L’ambassadeur du Maroc à
Londres Abdeslam Abou-
drar a mis en exergue, ven-

dredi, les atouts économiques et
politiques du Maroc, qui en font un
partenaire commercial fiable pour
le Royaume-Uni après le Brexit.

Intervenant lors d’un webinaire
organisé par la Chambre de com-
merce arabe britannique (ABCC) à
Londres, M. Aboudrar a mis en
avant le rapprochement stratégique
entre les deux Royaumes qui s’est
renforcé de manière étroite après le
Brexit, en particulier dans les do-
maines économique, financier et
éducatif, avant de citer les divers
atouts politiques, géographiques et
économiques du Maroc ainsi que
les efforts qu’il a déployés en vue de
répondre à la crise sanitaire, rap-
porte la MAP.

L’ambassadeur a ainsi souligné
que le Maroc jouit d’une stabilité
politique grâce notamment à sa po-
litique d’ouverture, à son pluralisme

et au rôle actif  de sa société civile,
notant qu’il dispose aussi de l’une
des Constitutions “les plus avan-
cées” dans la région.

Cette stabilité est aussi soutenue
par l’application et le respect des lois
et un large éventail d’actions straté-
giques entreprises dans les do-
maines de la religion, la culture et
l’éducation, a-t-il précisé.

En outre, le Royaume dispose
d’une économie “saine, diversifiée
et équilibrée” qui ne repose pas uni-
quement sur l’exploitation des res-
sources naturelles mais aussi sur
l’industrie, l’agriculture et les ser-
vices, a noté l’ambassadeur, souli-
gnant l’atout majeur du
positionnement géographique du
Maroc, qui en fait une porte d’en-
trée vers l’Afrique, mais aussi un
pont entre les civilisations et un trait
d’union entre l’Orient et l’Occident.

Pour l’ambassadeur, la résilience
du Maroc et la force de ses infra-
structures ont  été largement dé-
montrées dans sa riposte à la crise
sanitaire, notant que le Royaume a
été parmi les premiers pays à pren-
dre des mesures drastiques pour
contenir la pandémie de coronavi-
rus.

Il estime ainsi que le Royaume
a privilégié le bon sens, la rigueur et
l’expertise scientifique dans sa ges-
tion de la crise, d’abord à travers
l’instauration d’un confinement gé-
néral, basé sur un éventail de me-
sures de prévention. Ensuite, à
travers la mise en place du comité

scientifique chargé de suivre le dé-
veloppement de la situation épidé-
miologique et d’apporter l’assise
médicale et scientifique aux déci-
sions du gouvernement.

Sur le plan économique, le
Maroc s’est doté, sous l’impulsion
de SM le Roi Mohammed VI, d’un
fonds spécial de 10 milliards de di-
rhams dédié à la la prise en charge
des dépenses de mise à niveau du
dispositif  médical, en termes d’in-
frastructures adaptées et de moyens
supplémentaires à acquérir, a dé-
taillé l’ambassadeur.

Il a également noté que le
Royaume a pris plusieurs mesures
sanitaires portant notamment sur le
déploiement du matériel médical et
de protection dans les hôpitaux à
travers le pays, tout en augmentant

rapidement la capacité en lits et celle
des services de soins intensifs.

Selon M. Aboudrar, “ces efforts
ont porté leurs fruits”, soulignant
que le Maroc qui fait partie des
TOP 15 pays qui ont réussi leurs
campagnes de vaccination, connaît
actuellement une baisse du taux de
contamination de la Covid-19 et du
nombre de nouveaux cas.

Le diplomate a indiqué, par ail-
leurs, que le le secteur de l’industrie
est parmi ceux les plus stratégiques
pour l’économie nationale, mettant
en avant les acquis indéniables du
Maroc dans les secteurs de l’auto-
mobile et de l’aéronautique.

Il a en effet noté que l’industrie
automobile marocaine a atteint un
niveau de croissance particulière-
ment remarquable au cours des der-

nières années, qui s’est confortée
par les implantations de groupes
étrangers de renom tels que Re-
nault, Yazaki et PSA Peugeot Ci-
troën.

Pour ce qui est de l’aéronau-
tique, plus de 140 entreprises opè-
rent déjà dans le Royaume, alors
que le secteur emploie environ
18.000 personnes, a-t-il dit.

Ces acquis politiques, écono-
miques et scientifiques sont tant
d’atouts qui font du Maroc un par-
tenaire fiable pour le Royaume-Uni
après sa sortie de l’Union euro-
péenne, a conclu l’ambassadeur, no-
tant que les deux pays doivent faire
du Brexit “une opportunité pour
raffermir leur liens au service de
leurs peuples et économies 
respectifs”.

Le Maroc, un partenaire fiable du Royaume-Uni après le Brexit

“

Les taux de rendement obligataires de-
vraient se stabiliser d’ici le mois de juin
2021, estime Attijari Global Research
(AGR).

“Tenant compte de la situation confor-
table des finances publiques se reflétant à
travers une offre modérée en BDT ainsi que
des niveaux élevés des excédents de tréso-
rerie cumulés du Trésor placés sur le mar-
ché monétaire, nous restons convaincus que
la tendance haussière actuelle devrait s’es-
tomper en avril. De ce fait, nous anticipons
une stabilité, voire une légère baisse des
taux de rendement d’ici le mois de juin
2021”, explique AGR dans sa dernière note
“Weekly Hebdo Taux - Fixed income” de la
semaine allant du 02 au 08 avril courant.

Durant la 2ème séance d’adjudication
du mois d’avril, le Trésor souscrit sur le
marché obligataire 1 milliard de dirhams
(MMDH) contre une demande qui s’élève
à 6,6 MMDH, soit un faible taux de satis-
faction de 15%, indique AGR, notant que
le montant cumulé des levées mensuelles a
été ainsi porté à 3,6 MMDH, soit 34% du
besoin mensuel annoncé de 10,8 MMDH.

En outre, les taux de rendement de la
courbe primaire demeurent quasi-stables
par rapport à la semaine dernière, tandis que
le mouvement haussier de la courbe secon-
daire observé depuis le début du mois se
poursuit. Ainsi, les maturités 2, 5 et 10 ans
se sont appréciées de +4,0 +2,0 et +5,0
PBS respectivement.

Le déficit de la liquidité bancaire a aug-
menté de 14%, au cours de la semaine allant
du 1er au 7 avril, passant à 80,9 milliards de
dirhams (MMDH) en moyenne, selon
BMCE Capital Research (BKR).

“Dans le sillage de la hausse de la circu-
lation fiduciaire au début du mois en lien
avec la paie des fonctionnaires, le déficit de
la liquidité bancaire a augmenté de 14% à
80,9 MMDH en moyenne hebdomadaire”,
indique BKR dans sa lettre monétaire et
obligataire pour la semaine allant du 1er au
7 avril.

Face à cette hausse, Bank Al-Maghrib
(BAM) a injecté 35,5 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours, soit un niveau en hausse
de 6,8 MMDH par rapport à une semaine

auparavant, ajoute la société de recherche.
Pour sa part, l’argentier du Royaume a

intensifié ses placements sur le marché mo-
nétaire, atteignant ainsi près de 13,4
MMDH en moyenne quotidienne contre
9,3 MMDH la semaine précédente.

Le taux moyen pondéré (TMP) est
resté, quant à lui, aligné sur le taux directeur
dans un contexte de maintien de l’équilibre
entre l’offre et la demande.

Sur la prochaine semaine s’étalant du 08
au 15 avril, BAM réduira son dispositif
d’intervention sur le marché monétaire à
travers l’émission de 10,02 MMDH de
moins par rapport à la semaine précédente
sous forme d’avances à 7 jours, soit un total
de 25,45 MMDH.

Le nouveau site du Centre technique des
industries des équipements pour véhi-

cules “CETIEV 2.0” a été inauguré, vendredi,
au complexe des centres techniques indus-
triels à Casablanca.

S’étalant sur une superficie de 3.700 m²,
ce site, lancé par Stellantis (ex-PSA) et le CE-
TIEV, réalise pour la première fois au Maroc
des essais physiques liés aux activités de dé-
veloppement et de validation automobile, ef-
fectués auparavant à l’étranger. 

Il s’agit plus particulièrement des essais
électriques/électroniques, mécatroniques,
acoustiques et vibratoires, ainsi que des ana-
lyses de synthèse véhicules, rapporte la MAP. 

A cette occasion, le ministre de l’Industrie,
du Commerce et de l’Economie verte et nu-
mérique, Moulay Hafid Elalamy, a relevé,
dans une déclaration à la presse, que “CE-

TIEV 2.0”, composé de laboratoires, ateliers,
bureaux et d’espaces événementiels et de for-
mation, emploie 100 ingénieurs et dispose de
plateformes et installations techniques de
haute technologie.

“Ce nouveau site contribue considérable-
ment au développement de la recherche et dé-
veloppement dans le secteur automobile au
Royaume et renforce la montée en compé-
tence du centre”, a-t-il souligné, faisant ob-
server que ce projet confirme l’engagement
de Stellantis à soutenir le progrès technique
et technologique du secteur automobile ma-
rocain.

En outre, M. Elalamy s’est dit fier de pou-
voir assister à la construction et la réalisation
de ce projet d’envergure, félicitant l’ensemble
des équipes pour le travail remarquable qui a
été réalisé par cette maison connue au départ

sous le nom de PSA et qui s’est métamorpho-
sée.

De son côté, Samir Cherfan, directeur de
la région Afrique et Moyen-Orient du groupe
Stellantis, a fait savoir que le CETIEV 2.0 est
une nouvelle pierre à l’édifice de la filière au-
tomobile marocaine qui la renforce sur l’échi-
quier automobile mondial. Et d’ajouter que
Stellantis y contribue fortement en apportant
des ressources humaines, technologiques et
de la formation.

M. Cherfan a de même précisé que plus
de 80 ingénieurs et techniciens font partie du
groupe, notant que le CETIEV offre à ses in-
génieurs et techniciens 40.000 heures de for-
mation en 2021 pour les faire monter en
compétence.

Ont également pris part à cette cérémonie
d’inauguration, Ali Moamah, président direc-

teur général du CETIEV et Jacques Lesti-
deau, directeur du Morocco Technical Center.
Rappelons-le, un total de 36 millions de véhi-
cules comporte des composants testés au
Maroc.

Le site “CETIEV 2.0” a été mis en place
dans le cadre de la convention de partenariat
signée, le 25 novembre 2019, à Casablanca
concernant les activités du centre de pilotage
R&D du groupe situé au Morocco Technical
Center. Le ministère a contribué à la réalisa-
tion du “CETIEV 2.0”, dont le coût global
s’élève à environ 95 millions de dirhams
(MDH), à hauteur de 33 MDH, destiné à la
construction du bâtiment et aux équipements.
Pour sa part, Stellantis a engagé une enve-
loppe de près de 60 MDH pour l’acquisition
d’équipements et d’installations techniques
spécifiques.

Inauguration à Casablanca du CETIEV 2.0

AGR anticipe une stabilité des taux de rendement d’ici juin Creusement du déficit de la liquidité bancaire

Le positionnement
géographique du
pays en fait une
porte d’entrée 
vers l’Afrique
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Un vernissage collectif  a eu lieu
samedi à la galerie Living 4 Art
de Casablanca avec la participa-

tion de 19 artistes peintres marocains
et étrangers célébrant la tradition et la
modernité.

Cette exposition haute en couleur
qui se poursuivra jusqu’au 8 mai donne
à voir les œuvres d’artistes peintres
connus et amateurs (80 tableaux), une
invitation à découvrir des styles artis-
tiques différents et à voyager dans
l’imaginaire de chacun des artistes.
Les œuvres d’art exposées offrent un
voyage riche en traditions et modernité,
un sujet qui a tant inspiré les plasticiens. 
La directrice de la galerie Meryem Iraki
Lahlou, a affirmé que l’art véhicule un
message de paix et d’amour entre les
différentes nations vu son rôle dans
l’élimination des barrières, la création

de liens forts et de coexistence entre les
peuples, ajoutant que cette exposition
regroupe une pléiade d’artistes illus-
trant la pluralité des styles artistiques et
qui doivent être encouragés.

L’artiste peintre Othmane Alaoui a
indiqué dans une déclaration à la MAP
qu’il participe à cette exposition avec
trois œuvres reflétant les traditions ma-
rocaines et andalouses, notant que ses
tableaux incarnent la théorie des uni-
vers parallèles, une invitation à s’atta-
cher aux valeurs marocaines
authentiques.

Pour sa part, l’artiste peintre et poé-
tesse Rachida Chadani a exprimé sa joie
de participer à cette exposition avec un
mix de tableaux illuminés par un mé-
lange de couleurs vives qui reflètent ses
sentiments, ajoutant que ces œuvres
sont le résultat d’un dialogue interne ré-

vélant tout ce qui lui vient à l’esprit, car
pour l’artiste Chadani, l’art n’est pas
seulement un moyen d’exprimer des
sentiments, mais aussi un remède natu-
rel.

Quant au plasticien Abderrahim
Akdich, il a indiqué que ses œuvres jet-
tent la lumière sur des problèmes aux-
quels est confronté l’être humain
contemporain, comme la congestion
du trafic. Ses tableaux reflètent égale-
ment le tiraillement constant entre tra-
dition et modernité.

L’exposition connait aussi la parti-
cipation d’artistes étrangers notamment
Valentina Donska (Ukraine), qui a ex-
pliqué que ses œuvres où prédominent
les roses et les techniques expressives,
est un appel à profiter de la vie et de la
nature, ajoutant qu’elle a déjà participé
à des expositions au Maroc.

Parmi les artistes mis sous les pro-
jecteurs de la galerie figure aussi le plas-
ticien Ivoiro-togolais Ismael Tamek, un
artiste autodidacte.

Tamek a déclaré que ses trois œu-
vres exposées véhiculent un message
au monde confronté à une situation de
‘’ chaos en raison de l’épidémie de co-
ronavirus», ajoutant que « cette situa-
tion profite à quelques-uns tandis que
la grande majorité en pâtit».
Il a assuré que ces œuvres est un appel
à faire prévaloir la raison et s’attacher
aux valeurs humaines.

Dans le but de promouvoir l’art, la
galerie « living 4 ART » organise plu-
sieurs expositions collectives sur plu-
sieurs thèmes et donne ainsi la chance
à chaque œuvre d’être exposée et admi-
rée sous les feux des projecteurs. 

Vernissage à 
Casablanca 
d’une exposition 
collective 
d’artistes peintres
marocains et
étrangers
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Dix ans après le lancement de “Game
of  Thrones” et deux ans après sa
fin, les millions de fans de la série

n’en ont pas fini avec cet univers: saga litté-
raire à l’origine de la série mais pas encore
achevée, projets dérivés sur le petit écran ou
encore sur scène.

C’est la question qui taraude les fans du
“Trône de fer” (en anglais, “A song of  ice
and fire”), la saga fantastique de George R.R.
Martin à l’origine de la série: ce cycle de ro-
mans connaîtra-t-il sa conclusion ? Le pre-
mier tome est pourtant paru en 1996, la série
télé a été diffusée de 2011 à 2019, mais l’écri-
vain n’a publié que cinq tomes sur un total
de sept prévu officiellement.

Or, l’auteur met de plus en plus de temps
à rédiger chaque volume : le dernier en date
est sorti six ans après le précédent et est paru
il y a presque dix ans. Autant dire que les lec-
teurs se morfondent... Certains craignent
même que George R.R. Martin, âgé de 72
ans, impliqué dans plusieurs autres projets,
n’ait pas la force ou le temps d’achever son
opus magnum. Pour les rassurer, l’auteur
avait assuré l’an dernier qu’il travaillait tous
les jours sur le 6e tome, qui doit s’intituler
“The Winds of  Winter” (les vents de l’hiver),
et disait même espérer l’avoir achevé en
2021. George Martin travaille sur “House of
the Dragon”, une série dérivée de “Game of

Thrones” (GoT) qui se déroule 300 ans plus
tôt. Son tournage devait démarrer en avril
pour une diffusion envisagée en 2022. C’est
le seul projet officiellement confirmé pour
l’instant (on sait que plusieurs autres ont été
mis à l’étude et pour certains abandonnés).
Mais l’auteur a signé fin mars un accord
d’une durée de 5 ans avec la maison mère de
HBO pour développer de “nouveaux conte-
nus”, relançant les spéculations des fans et
des médias hollywoodiens sur d’autres séries
dérivées de “Game of  Thrones” : il s’agirait
de “10.000 Ships” sur l’histoire de la prin-
cesse Nymeria (fondatrice du royaume de

Dorne), “9 Voyages”, elle-même dérivée de
“House of  the dragon”, une adaptation du
recueil de nouvelles “The Tales of  Dunk and
Egg”, et enfin une série sur les bas-fonds de
Port-Réal.

Martin va aussi collaborer sur d’autres
séries fantastiques de HBO et est impliqué
dans l’adaptation pour Netflix d’une de ses
premières nouvelles, “Les Rois des sables”
(“Sandkings”). Enfin, une pièce est en pré-
paration pour 2023 à Broadway, avec la col-
laboration de George Martin. Elle prendra
place durant le tournoi d’Harrenhal, période
charnière dans le roman, dont les événe-

ments se déroulent avant la série télé. On de-
vrait y retrouver des personnages marquants
de GoT. George Martin a puisé son inspira-
tion dans le patrimoine européen. L’auteur
est un amoureux des châteaux et d’architec-
ture médiévale. Il veut même faire construire
un château fort dans le jardin de sa maison à
Santa Fe, en Californie, mais n’a pas obtenu
d’autorisation pour le moment. C’est donc
tout naturellement que Game of  Thrones a
été tourné dans certains des plus beaux sites
historiques du Vieux continent, comme Du-
brovnik sur la côte croate, (utilisé pour des
scènes se déroulant à Port-Réal), le Palais de
l’Alcazar à Séville (Dorne), et des endroits
moins connus comme le château de Doune
en Ecosse (Winterfell). Si le Covid-19 a mis
en sommeil la plupart de ces sites, ces lieux
ont vu fleurir avant la crise sanitaire les vi-
sites guidées, boutiques et autres projets tou-
ristiques dédiés aux amateurs de la série.

On peut aussi, en attendant la fin du
“Trône de fer”, se replonger dans “Les Rois
Maudits”, roman en 7 volumes de l’écrivain
français Maurice Druon. Cette saga histo-
rique raconte le destin tragique de la dynastie
des Capétiens au XIVe siècle. George R. R.
Martin s’en est inspiré ainsi que des événe-
ments intervenus durant la “Guerre des
Deux-roses”, cette guerre civile qui déchira
l’Angleterre du XVe siècle.

“Game of Thrones”, un univers en pleine expansion
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C’était il y a près d’un mois, et
pourtant la 46e cérémonie des

César n’en finit pas de faire réagir. Le
12 mars dernier, Marina Foïs était aux
manettes de la soirée de remise de
prix, marquée par l’intervention dé-
nudée de Corinne Masiero et qui a
fait vivement réagir. L’événement n’a
pas laissé Gad Elmaleh indifférent.
“Je sais ce qu’ils vivent, je connais ce
truc, j’y ai été. C’est un exercice très
très difficile. Je ne vais pas me mettre
à les flinguer. Je sais quel genre de pu-
blic ils ont en face d’eux”, a expliqué
samedi dernier dans On refait la télé
sur RTL celui qui a déjà été maître de
cérémonie de l’événement. “Le choix
qu’ils ont de n’être que dans la mo-
querie, moi ce n’est pas mon humour.
Ça n’a pas marché”, a toutefois es-
timé Gad Elmaleh face à Jade et Éric

Dussart.
Ce qui a dérangé le comédien

n’est pas le fond ou les causes poli-
tiques qui se sont invitées dans la cé-
rémonie, mais plutôt la forme. “On
peut recadrer des gens et faire le
show. Je pense tout simplement qu’il
n’y avait pas assez de show”, a dé-
ploré Gad Elmaleh. “Si vous montez
sur scène pour présenter une cérémo-
nie de divertissement qui passe à la
télé, vous avez conscience que ça
passe à la télé, donc faites un peu le
spectacle, sinon il ne faut plus la pas-
ser à la télé. Il faut se faire un truc
entre gens du cinéma dans un restau-
rant privé”, a tranché l’humoriste de
49 ans, qui est aussi revenu sur l’af-
faire CopyComic au micro de RTL.

En 2010, Gad Elmaleh s’était déjà
attelé à l’exercice en duo avec Valérie

Lemercier. Il l’avait fait en solo en
2004 et 2005. Pourrait-il le refaire en
2022, tel un sauveur après une édition
2021 des César marquée par des po-
lémiques et une audience historique-
ment basse ? Gad Elmaleh a voulu
avec humour enregistrer deux ré-
ponses, l’une positive, l’autre négative,
avant de finalement se positionner
plus sérieusement sur le sujet. “Très
honnêtement, ça dépend de ce qu’ils
mettent en place et est-ce qu’on est
d’accord et est-ce qu’on est sur la
même longueur d’ondes. Avec ce que
j’ai fait, avec l’âge que j’ai, je n’ai pas
envie de m’emmerder en gros”, a-t-il
confié dans On refait la télé. “Si c’est
mon ADN, que c’est un show et
qu’on est dans le plaisir, alors j’irai”,
a-t-il conclu.  

Ce que Gad Elmaleh pense des César 2021 

Naima Lamcharki, meilleure
actrice au Festival international
du film arabe de Malmö

Isabelle Adjani 
Les salles de cinéma ont beau être fermées depuis le mois

d’octobre, et le secteur souffrir comme jamais de cette dou-
loureuse situation, les tournages, eux, se poursuivent heureu-
sement. Isabelle Adjani fait partie de ces artistes chanceux qui
continuent de travailler, d’enchaîner les projets et les tournages.
L’actrice de 65 ans vient en effet de terminer celui du nouveau
film de François Ozon, titré Peter von Kant, adapté librement
du film de Fassbinder Les larmes amères de Petra von Kant.
Elle y partage l’affiche avec Denis Ménochet. La comédienne
révélée au grand public par La Gifle, doit cet été rejoindre le
plateau du quatrième long-métrage de Nicolas Bedos, Masca-
rade, une comédie romantique sur fond d’arnaque, dans la
veine de films comme L’Arnacoeur ou La Main au collet..

Du pain béni pour cette maman de deux grands fils, Ga-
briel-Kane Day-Lewis et Barnabé Nuytten, qui a très mal vécu
la mise sous cloche de nos existences lors du premier confine-
ment strict, en mars 2020. Si un certain nombre de personna-
lités, comme les sœurs Alexandra et Audrey Lamy, ont su
mettre à profit cette période de privation de liberté pour dé-
velopper leur créativité ou apprendre à vivre dans le moment
présent, d’autres n’ont pas su quoi faire de ce temps suspendu.
On aurait pu imaginer Isabelle Adjani à l’aise avec cette période
propice à la rêvasserie et la créativité, il n’en fut rien. Bien au
contraire. “Je n’ai pas fait grand-chose pendant le confinement.
J’ai lu et j’ai regardé la télé, sans désir, sans conviction, The
Voice et Silence, ça pousse ! dont je suis fan, des séries, les gé-
niales comme les nulles…, avoue-t-elle. Le confinement, pour
moi, ce n’est pas du temps libre, c’est du temps mort.

‘interprète parfaite des tourments de l’âme n’aura pas su
trouver les ressources psychologiques et artistiques pour ap-
précier ce “non-temps” : “J’envie celles et ceux qui y ont
trouvé assez d’énergie et d’inspiration pour le transformer en
un temps de découvertes et de créations, et je plains les gens
qui se sont retrouvés en souffrance réelle, en solitude extrême.
Je n’ai pas voix au chapitre. Ça peut me faire honte, mais je n’ai
rien tiré de concret ou de poétique de ce non-temps, de cette
non-existence, de ces semaines où le jeudi ressemblait à un di-
manche et le samedi à un lundi.”L’artiste marocaine Naima

Lamcharki a été sacrée meil-
leure actrice au Festival inter-

national du film arabe de Malmö (sud
de la Suède) pour son rôle dans le
film “L’automne des pommiers” de
Mohamed Mouftakir.

Cette nouvelle consécration, an-
noncée dimanche soir par les organi-
sateurs au terme de la 11ème édition
du Festival de Malmö, s’ajoute au pal-
marès déjà bien garni d’une authen-
tique artiste aux prouesses inégalées.
Dans ce film produit en 2019, troi-
sième long-métrage de Mohamed
Mouftakir après “Pégase” (2009) et
“L’Orchestre des aveugles” (2015),
Naima Lamcharki incarne le rôle
d’une grand-mère dans un récit poé-
tique aux rebondissements rocambo-

lesques.
Ce long métrage de 120 minutes

raconte l’histoire de Slimane, un jeune
garçon de dix ans, qui n’a jamais
connu sa mère disparue mystérieuse-
ment alors qu’il n’avait qu’un an. Son
père le nie croyant qu’il est le fruit
d’un péché.

Grand prix du festival marocain
du film de Tanger (28 février/7 mars
2021), “L’Automne des pommiers” y
a remporté trois autres lauriers : le
Prix de la meilleure image 2020, le
Prix de la Critique 2020 et le Prix de
la Fédération des cinéclubs 2020. 

Alternant activités présentielles et
virtuelles via Internet, la 11ème édi-
tion du Festival du film de Malmö a
accordé le prix du meilleur film à
“L’homme qui a vendu sa peau” de la

réalisatrice tunisienne Kaouther Ben
Hania.

Le prix du meilleur réalisateur est
revenu à Abdulaziz Al-Shalahi (Ara-
bie Saoudite) pour son film “The
Tambour of  Retribution”, celui du
public à “Couvre-feu” de l’Egyptien
Amir Ramses, et le prix du meilleur
scénario au Tunisien Ghazi Zaghbeni
pour “The Dilemma”.

La comédienne marocaine Fatima
Atif  avait remporté le prix de la meil-
leure actrice de la neuvième édition
du Festival du film arabe de Malmö
(4/8 octobre 2019), pour son rôle
dans le film “La Guérisseuse” (The
Healer), du réalisateur Mohamed Zi-
neddaine. 
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Elément clé de la surprenante
campagne de Porto en
Ligue des champions, Pepe
s'avance à 38 ans vers ce qui

pourrait être une de ses dernières ba-
tailles européennes: réussir à renverser
Chelsea mardi en quart de finale retour
après le revers 2-0 à l'aller.

Irréprochable sur le plan indivi-
duel, l'expérimenté défenseur n'a pour-
tant pas évité la défaite des Dragons du
nord du Portugal mercredi dernier à
Séville, où se joue aussi la seconde
manche à nouveau délocalisée pour
cause de restrictions sanitaires.

Physiquement d'abord, l'interna-
tional portugais a fait mentir son âge
en enchaînant les courses à haute in-
tensité, en remportant ses duels ou en
s'invitant en attaque par des montées
tranchantes.

Ensuite par son leadership, bien
audible dans le stade vide du Séville
FC, où le capitaine n'a cessé de donner
des ordres à ses troupes pour monter
et baisser les lignes de son équipe, cor-
riger le placement d'un coéquipier ou
dire à son gardien où dégager le bal-
lon.

Déjà en huitièmes de finale retour,
Pepe avait réalisé un superbe match
face à la Juventus Turin de son grand
ami Cristiano Ronaldo, éliminée aux
buts concédés à domicile au retour (3-
2 a.p.), un succès trop court pour effa-
cer la défaite subie à Porto à l'aller (2-1).

Samedi en championnat du Portu-
gal, alors que son habituel partenaire
en charnière centrale, le Congolais
Chancel Mbemba, était ménagé, Pepe
a lui signé une belle passe décisive
d'une trentaine de mètres sur le pre-
mier but de la victoire de Porto sur le
terrain de Tondela (2-0).

Avec des performances de ce ni-
veau, pas étonnant que l'ancien du Real
Madrid soit, gardiens exceptés, le
deuxième joueur de champ le plus âgé
à atteindre les quarts de finale de Ligue
des champions après Ryan Giggs, lé-
gende de Manchester United qui a réa-
lisé l'exploit à 40 ans, relevait fièrement
le journal A Bola.

Le secret de sa longévité? "Du tra-
vail et beaucoup de passion, j'aime ce
que je fais", a-t-il répondu le mois der-
nier après avoir marqué le deuxième
but d'une saison où il cumule 32 ren-
contres, malgré des blessures plus fré-
quentes et dont il met plus longtemps
à se remettre.

Eloigné des terrains pendant plus
d'un mois à l'automne à cause de dou-
leurs à un pied, il a failli rater le match
aller contre Chelsea en raison de pro-
blèmes à un mollet.

Quand il est apte, personne n'est
en mesure de menacer sa place de ti-
tulaire dans l'axe de la défense, que ce
soit avec son club ou la sélection por-
tugaise.

"Porto me donne tous les moyens
pour pouvoir travailler au haut niveau
et j'en suis très heureux", se réjouissait
récemment le Luso-Brésilien, triple
vainqueur de la Ligue des champions
avec le Real (2014, 2016, 2017).

Cette sérénité a d'ailleurs permis au
stoppeur de faire oublier son image de
joueur violent. Depuis son mauvais
geste sur l'Allemand Thomas Müller
en ouverture du Mondial-2014, qui
mettrait le Portugal sur la voie d'un
tournoi catastrophique, il a écopé d'un
seul carton rouge.

Mardi à Séville, il lui faudra faire
usage de toute l'expérience accumulée
au fil de ses 103 matches de Ligue des
champions pour montrer la voie à son
équipe, et combler le handicap de deux
buts encaissés à l'aller, qui comptait

comme un match à domicile.
Et si le succès n'est pas au rendez-

vous, Pepe, sous contrat avec Porto
jusqu'à fin juin 2023, pourra toujours
rêver d'une nouvelle campagne la sai-
son prochaine.

Calcio  

L'Inter se rapproche du scudetto

Pepe, le vieux 
maréchal devant
son ultime baroud
européen 

La "ligne d'arrivée" est en vue: l'Inter
Milan a décroché dimanche contre
Cagliari (1-0) sa onzième victoire

consécutive pour préserver son avance
confortable sur la meute des poursui-
vants, également tous vainqueurs comme
la Juventus, l'Atalanta et Naples.

Dans cette 30e journée sans opposi-
tion directe entre les rivaux pour l'accès à
la Ligue des champions, tous les candidats
au Top 4 ont, comme Milan (2e) à Parme
(3-1) samedi, fait respecter la hiérarchie:
la Juve (3e) contre le Genoa (3-1), l'Ata-
lanta (4e) sur la pelouse de la Fiorentina
(3-2), Naples (5e) à Gênes face à la Samp-
doria (2-0), la Lazio (6e) sur le fil à Vérone
face à l'Hellas (1-0) et enfin la Roma (7e)
devant Bologne (1-0).

Onzième victoire consécutive en Serie
A et sixième de suite avec un seul but
d'écart pour cette machine compacte et
pragmatique dessinée par Antonio Conte.

"On garde le pied sur l'accélérateur,

nous ne sommes pas une équipe qui peut
faire des calculs", a estimé l'entraîneur,
dont l'équipe conserve ses onze points
d'avance sur son dauphin, l'AC Milan.

Le premier scudetto depuis 2010 sem-
ble toujours plus près: "On commence à
voir la ligne d'arrivée, mais elle n'est pas
encore atteinte", a souligné Conte, qui re-
connaît toutefois que son Inter ne "peut
plus se cacher derrière son petit doigt".

Derrière l'Inter, six équipes se dispu-
tent les trois autres billets qualificatifs
pour la C1. Et elles ont toutes gagné, à
commencer par la Juve et l'Atalanta qui se
retrouveront le week-end prochain pour
un face à face brûlant.

Dans le bas du classement, le Torino
- 17e et premier non relégable - a réussi
un joli coup en s'imposant samedi à
Udine (0-1). Le "Toro", avec 5 pts
d'avance, s'éloigne de la zone de reléga-
tion où sont englués Cagliari (18e), Parme
(19e) et Crotone (20e), tous trois battus.

Ligue des champions
Ci-dessous le programme des

matches retour des quarts de fi-
nale de la Ligue des champions
prévus ce soir à partir de 19h00 :

Chelsea-FC Porto (aller : 2-0)
Paris-SG-Bayern (aller : 3-2)

Kimmich : Le Bayern va se qualifier
parce qu'il est la meilleure équipe

"Je suis convaincu que nous allons passer, parce que nous sommes
la meilleure équipe": Joshua Kimmich, le moteur du milieu de terrain au
Bayern, estime que les Bavarois peuvent retourner la situation en leur
faveur mardi à Paris en Ligue des champions.

Battu 3-2 à domicile mercredi dernier par le Paris SG en match aller
des quarts de finale, le tenant du titre va devoir s'imposer par deux buts
d'écart (ou alors marquer au moins quatre buts) pour poursuivre l'aven-
ture.

"A l'aller, nous avons été la meilleure équipe, même si le résultat ne
le reflète pas, malheureusement", assure Kimmich dans une interview
publiée lundi par le site du club.

Le résultat "va dépendre beaucoup de notre état d'esprit, mais aussi
de notre efficacité", prédit-il: "A l'aller, nous avons fait preuve d'un bon
état d'esprit, mais nous n'avons pas été assez efficaces. Cette fois, il nous
faut les deux".

"Ils ont été dangereux trois fois et ils ont marqué trois fois. A part
ça, je ne me rappelle pas de beaucoup d'occasions des Parisiens", pour-
suit l'international de 26 ans. A l'Allianz Arena, les Munichois ont placé
12 tirs cadrés pour marquer deux fois, alors que Paris a fait mouche trois
fois avec quatre cadrés seulement.

Spectateurs à l'Euro 

Les experts italiens voudraient
plus de temps pour répondre
Le délai accordé à Rome pour définir plus

précisément le nombre de spectateurs qui
pourraient assister en juin aux matches de

l'Euro de football au Stadio Olimpico est trop
court, a jugé lundi le principal conseiller scienti-
fique du gouvernement italien.

Rome, l'une des douze villes censées accueillir
l'Euro (11 juin-11 juillet), dont le match d'ouver-
ture, fait partie des quatre sites menacés de perdre
leurs rencontres. Comme Munich, Bilbao et Du-
blin, la capitale italienne a "jusqu'au 19 avril pour
fournir" à l'UEFA "des informations supplémen-
taires" sur ses plans pour accueillir des spectateurs.

"Il serait souhaitable que l'UEFA accorde un
peu plus de temps parce qu'il est difficile de faire
une prévision sur un événement qui aura lieu dans
deux mois" et pour faire les "évaluations sur le
pourcentage de spectateurs et les protocoles", a
estimé sur la RAI Franco Locatelli, le conseiller
scientifique du gouvernement.

"Si on pouvait arriver aux premiers jours de
mai, ce serait plus faisable de faire une prévision
plus en cohérence avec l'évolution épidémiolo-
gique", a ajouté le coordinateur du comité tech-
nique et scientifique (CTS).

Pour autant, "tous les efforts seront faits pour
permettre de conserver le match d'ouverture
comme les trois autres rencontres", a-t-il assuré.

Le gouvernement italien a donné le 6 avril
son feu vert à la présence de spectateurs, mais la
venue effective du public reste conditionnée à la
mise en place d'un protocole par le comité scien-
tifique.

Le président de la Fédération italienne Ga-
briele Gravina plaide pour une ouverture à 30%
du stadio Olimpico, soit quelque 20.000 specta-
teurs.

L'Olimpico doit accueillir les trois matches de
l'Italie au 1er tour, dont le match d'ouverture le 11
juin contre la Turquie, ainsi qu'un quart de finale.

Sport



Le FUS de Rabat a pris le meil-
leur à domicile sur le Moghreb
de Tétouan par 2 buts à 1, di-

manche soir au stade Moulay El Has-
san de Rabat, en clôture de la 11è
journée de la Botola Pro D1 «Inwi»
de football.

Les Fussistes se sont emparés des
trois points de la victoire grâce à des
buts signés Reda Jaadi (21è) et Soulei-
mane Driouech (76è, c.s.c.). Les Té-
touanais avaient égalisé entre-temps
par l'intermédiaire d’Abdellatif  Nous-
sir (36è). Le club de la Colombe
blanche a failli arracher le nul dans les
derniers souffles de la rencontre mais
Hicham El Khaloua a échoué à trans-
former un penalty dans les arrêts de
jeu (90+5è).

Grâce à ce succès, le FUS rejoint
le Chabab de Mohammedia à la 8è
place avec 14 points, alors que le
MAT reste 12è (12 pts) à côté de la
Renaissance de Berkane. 

A propos du SCCM, il a battu
l’Olympic de Safi sur le large score de
3 à 0. Les buts de la rencontre ont été
marqués par Saifeddine Bouhra (8è)
et Oussama Lamlioui (45+3è et 73è).

Le troisième match disputé di-
manche a opposé la Renaissance de
Zemamra au Youssoufia de Berrechid
qui n'ont pu se départager (0-0).

Ce match a été délocalisé à Safi
suite à l’indisponibilité du stade
Ahmed Choukri de Zemamra pour
des travaux de réaménagement de la
pelouse.

Suite à ce nul, la Renaissance de
Zemamra est toujours lanterne rouge
avec 7 points, alors que le Youssoufia

rejoint le Moghreb de Fès à la 8è place
(13 pts).

Il convient de rappeler en dernier
lieu que le bal de cette manche a été
ouvert mercredi dernier par trois
matches. Le WAC avait conforté son
statut de leader après avoir surclassé
en déplacement le RCOZ par 1 à 0,
au moment où le Raja et la RSB ont
été défaits à domicile respectivement
par le HUSA (0-1) et l’IRT (1-2).

Vendredi, l’ASFAR a confirmé
son élan victorieux, disposant du
DHJ par 1 à 0, alors que, samedi, le
MCO n’a pas trop fait dans le détail,
s’offrant le MAS sur le score net de 3
buts à 0.
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Le joueur de l’Etoile jeunesse sportive de Casablanca Reda
Saki est décédé, dimanche, lors d'un match de championnat ama-
teur opposant son club au Hassania de Benslimane. 

Reda Saki, 21 ans, est décédé peu de temps après son transfert
à l’hôpital, selon la direction de l’hôpital provincial Hassan II de
Benslimane.

Le match comptant pour la 16è journée du championnat ama-
teur (poule Nord) a été interrompu sur décision de l’arbitre à la

30è minute de jeu, après que le joueur s'est effondré sur la pelouse
et a perdu connaissance.

Le staff  médical de son club a tenté de le réanimer avant son
transfert d’urgence à l’hôpital où il est décédé.

En ces douloureuses circonstances, « Libé-Sport » présente
ses condoléances les plus attristées à la famille du regretté, à ses
amis ainsi qu’à toutes les composantes du club de l’Etoile jeunesse
sportive de Casablanca

Décès sur le terrain de Reda Saki, joueur de l’Etoile 

Le Raja déroule et la RSB s’en
tire à bon compte au terme
de la quatrième journée de la
phase de poules de la Coupe

de la Confédération CAF, manche que
les deux clubs marocains avaient dis-
putée dimanche en dehors de leurs
bases.

Les Verts avaient à en découdre
avec l’équipe égyptienne de Pyramids
qu’ils ont battue par 3 à 0 au stade de
l’Armée de l’air au Caire (groupe D),
alors que les Berkanis donnaient la ré-
plique au stade 1er Novembre 1954 de
Tizi Ouzou à la formation algérienne
de la Jeunesse Sportive de Kabylie, ren-
contre sanctionnée par un nul blanc
(groupe B).

Fort de son petit chelem réussi lors
des trois premiers matches de la phase
aller, le Raja, en dépit du rififi dans la
demeure et de la démission du coach
Jamal Sellami, a abordé l’étape du re-
tour dans de bonnes dispositions. Face
au club de Pyramids, finaliste de la pré-
cédente édition, les hommes du pom-
pier de service, Mohammed Bakkari,
n’ont pas lâché prise, s’adjugeant le gain
de cette partie sur la marque de 3 à 0,
sous les regards de leurs ex-partenaires
Badr Benoun et Hamid Aheddad qui
portent désormais les couleurs respec-
tives d’Al Ahly et du Zamalek.

Le Raja n’a pas attendu longtemps
(15è) pour débloquer la situation suite
à une réalisation sur un heading du
Congolais Fabrice Luamba Ngoma
avant que son compatriote Ben Ma-
longo ne double la mise à la 42ème mi-

nute de jeu. Et comme l’on dit jamais
deux sans trois, Soufiane Rahimi a été
lui aussi buteur à dix minutes de la fin
du temps réglementaire. L’addition au-
rait pu être beaucoup plus salée si l’ar-
bitre du match n’avait pas refusé un
quatrième but de Malongo pour un
hors jeu inexistant.

Joli quatre sur quatre pour le Raja
qui domine ce groupe avec 12 points,
soit six longueurs d’avance sur Pyra-
mids rejoint à la seconde place par
l’équipe zambienne de Nkana qui a dis-
posé de son homlogue tanzanienne de
Namungo (1-0), lanterne rouge (0 pt).

Les deux journées restantes seront
une simple formalité pour le Raja déjà
assuré non seulement de sa qualifica-
tion au tour des quarts de finale mais
aussi de terminer leader de son groupe.
Ainsi, le 21 courant, les partenaires du
capitaine Mohcine Moutawalli se ren-
dront en Tanzanie pour jouer Na-
mungo et le 28 dudit mois, ils se
produiront à la maison face à Nkana.

Si pour le Raja, le sésame du pro-
chain tour est déjà dans la poche, ce
n’est nullement le cas pour la Renais-
sance de Berkane, tenante du titre, qui
reste sur un nul blanc ramené de Tizi
Ouzou aux dépens de la JSK.

Ce fut une opposition où les occa-
sions se faisaient rares, mais l’essentiel
reste le point obtenu à l’extérieur, de-
vant raviver les chances de qualification
de l’équipe berkanie, toujours troisième
avec 5 unités au compteur, derrière la
JSK (2ème avec 6 pts), au moment où
le premier rang est occupé par les Ca-

merounais de Coton Sport (9 pts) qui
ont taillé en pièces le club zambien de
Napsa Stars (5-1), bon dernier (1 pt).

Les deux ultimes sorties seront à
grand enjeu pour la RSB qui se dépla-
cera le 21 de ce mois en Zambie pour

défier Napsa Stars avant d’accueillir
une semaine plus tard (28 avril) Coton
Sports, sachant que les deux premiers
du groupe prolongeront leur cam-
pagne en cette C2 continentale. 

Mohamed Bouarab

Carton du Chabab et victoire du FUS

Le joli  4 sur 4 du Raja en
Coupe de la Confédération
La RSB s’en tire à bon compte à Tizi Ouzou

Botola Pro D2 
Voici les résultats complets de la 17è

journée de la Botola Pro D2 "Inwi" de
football, disputée de vendredi à dimanche: 

Vendredi
AS Salé - Kawkab de Marrakech 1 - 0
Racing Casablanca - Raja de Béni Mel-

lal 1 - 2
Samedi
Club Jeunesse Benguerir - Stade Ma-

rocain 0 - 1
Kénitra AC - Olympique Dcheira 0 - 0
Olympique de Khouribga - Widad de

Fès 2 - 1
Dimanche
Union Touarga - Widad Témara 0 - 0 
Jeunesse Sportive Salmi - Ittihad Khe-

misset 1 - 0
Chabab Atlas Khénifra - Tihad Casa-

blanca 1 - 0.
Classement
1- Olympique Dcheira 31 pts 
2- Olympique Khouribga 30 pts
Stade Marocain 30 pts

4- Widad Fès 28 pts
5- JS Salmi 27 pts
6- Union Touarga 24 pts
AS Salé 24 pts

8- Raja Béni Mellal 23 pts
9- Ittihad Khémisset 22 pts
10- Racing Casablanca 21 pts
11- Jeunesse Benguerir 20 pts
12- KAC Kénitra 18 pts

Chabab Atlas Khénifra 18 pts 
14- Kawkab de Marrakech 16 pts
15- Widad Témara 14 pts
16- Tihad Casablanca 13 pts

Championnat 
de basketball 

Voici les résultats des matches de la 5è
journée de la division excellence du cham-
pionnat national de basketball (saison
2020-2021).

Poule Nord 
Renaissance de Berkane - Moghreb de

Fès 38 - 67
Lixus Larache - Ittihad de Tanger 65 - 70 
Club Pomme Athletic Midelt - Asso-

ciation Michlifen Ifrane 83 - 60 
Amal Riadi El Hajeb - Chabab Al Ho-

ceima 87 - 60 
Poule Sud
Wydad de Casablanca - FUS Rabat 47- 74
Kawkab de Marrakech - AS FAR 95 - 58
AS Salé - Olympic de Safi 74 - 58
Chabab El Ouatia - Amal Sportive Es-

saouira 76 – 64
Classement
Poule Nord 
1. Moghreb de Fès 10 pts
2. Ittihad de Tanger 8 pts
3. Lixus Larache 8 pts
4. Chabab Al Hoceima 6 pts
5. Amal Riadi El Hajeb 5 pts
6. Renaissance de Berkane 5 pts
7. Association Michlifen Ifrane 5 pts
8. Club Pomme Athletic Midelt 4 pts
Poule Sud
1. FUS de Rabat 10 pts
2. Kawkab de Marrakech 9 pts 
3. AS FAR 8 pts
4. AS Salé 8 pts
5. Chabab El Ouatia 7 pts 
6. Amal Sportive Essaouira 7 pts
7. Wydad de Casablanca 6 pts
8. Olympic de Safi 5 pts.



“Robots-plantes”: Des scientifiques cherchent à combiner technologie et nature
Des plantes carnivores ma-

nipulées à distance ou des
végétaux qui signalent

quand ils sont atteints par une ma-
ladie: des scientifiques expérimen-
tent de nouveaux systèmes visant
à communiquer avec les plantes.

A Singapour, des chercheurs
ont relié des plantes à des élec-
trodes capables de détecter les fai-
bles signaux électriques que les
végétaux émettent naturellement.

Ils ont utilisé cette technologie
pour pousser une dionée attrape-
mouche, une plante carnivore, à
fermer ses “mâchoires”, formées
de deux lobes, après un signal émis
par un smartphone.

Ils ont ensuite attaché l’un des
lobes à un bras robotique afin d’at-
traper un fin morceau de fil métal-
lique d’un demi-millimètre, puis
pour attraper un petit objet pen-
dant sa chute.

Cette technologie n’en est qu’à
ses débuts, mais les chercheurs
pensent qu’elle pourrait servir à
l’avenir à concevoir des “robots-
plantes” capables de manipuler des
objets trop fragiles pour les bras ri-
gides des robots classiques.

“Ces espèces de robots natu-
rels pourraient avoir pour interface
d’autres robots artificiels pour
créer des systèmes hybrides”, in-
dique à l’AFP Chen Xiaodong,
l’auteur d’une étude publiée par
l’université technologique Na-
nyang (NTU) de Singapour.

Mais il y a encore beaucoup de
problèmes à résoudre. Par exem-
ple, les scientifiques peuvent sti-
muler la fermeture des
“mâchoires” de la dionée attrape-
mouche mais ils ne peuvent pas
encore la lui faire ouvrir, un pro-

cessus qui dans la nature prend 10
heures ou plus.

Le système peut aussi détecter
des signaux faibles émis par les
plantes, laissant espérer la possibi-
lité pour les agriculteurs d’être aler-
tés à un stade précoce quand leurs

plantes sont malades.
“En surveillant les signaux

électriques des plantes, nous pour-
rions être capables de détecter de
possibles signaux de détresse et
des anomalies”, relève Chen.

“Les agriculteurs pourraient se

rendre compte qu’une maladie se
propage, avant même que les
symptômes clairs n’apparaissent”.

Les scientifiques connaissent
depuis longtemps l’existence des
signaux électriques émis par les
plantes, mais leur surface irrégu-
lière et molle rend difficile la pose
de capteurs.

Les chercheurs de l’université
NTU ont conçu des électrodes qui
ont la texture souple d’un film
plastique et qui peuvent être atta-
chées autour d’une plante pour dé-
tecter des signaux de façon plus
fiable.

Elles sont collées avec un
“thermogel”, un liquide à basse
température qui se gélifie à tempé-
rature ambiante.

D’autres chercheurs suivent
aussi cette voie.

En 2016 une équipe du Massa-
chusetts Institute of  Technology
(MIT) a utilisé des feuilles d’épi-
nards comme détecteurs capables
d’envoyer un email aux scienti-
fiques quand des explosifs étaient
détectés dans le sous-sol.

Les chercheurs avaient placé
des nanotubes de carbone qui
pouvaient émettre un signal fluo-
rescent quand les racines des
plantes détectaient des nitroaro-
matiques, une substance souvent
trouvée dans les explosifs. Le si-
gnal était lu par une caméra infra-
rouge qui envoyait un message aux
scientifiques.

Expresso

Un avion cargo de la compagnie na-
tionale éthiopienne Ethiopian Air-

lines a atterri par mégarde, dans le Nord
de la Zambie, sur un aéroport encore en
construction, a annoncé un responsable
du ministère zambien des Transports.

L’appareil s’est posé dimanche “par
erreur” sur la piste du futur aéroport in-
ternational de Copperbelt, dans la pro-
vince septentrionale zambienne de
Copperbelt, actuellement desservie par
l’aéroport international Simon Mwansa
Kapwepwe, situé à 15 km de là, a indiqué
le secrétaire permanent du ministère des
Transports, Misheck Lungu.

“Au moment d’atterrir, (le pilote)
était en communication avec les contrô-
leurs aériens et ils lui ont dit +on ne vous

voit pas+”, a expliqué M. Lungu à l’AFP,
“il a donc atterri à vue, vu qu’il n’était pas
guidé et s’est posé sur un aéroport en-
core en construction”.

M. Lungu a précisé que cet atterris-
sage n’avait entraîné aucun dégât et que
les enquêteurs allaient rédiger un “rap-
port complet” sur cet incident.

Le pilote a pu faire redécoller l’avion
jusqu’à sa destination initialement pré-
vue.

Ethiopian Airlines n’était pas joigna-
ble dans l’immédiat.

L’ouverture de l’aéroport internatio-
nal de Copperbelt, construit par la
Chine, était initialement prévue pour la
mi-2020, mais a été retardée par la pan-
démie de Covid-19.

Un avion atterrit par erreur sur
un aéroport en construction

Boeuf aux champignons et riz au fenouil
Ingrédients
250 g de riz 
1 oignon  émincé 
400 g de fenouil frais 
4 c.à.s. d’huile d’olive 
1 boîte de champignons découpés en

tranches (100 g) 
1 bouquet de persil et de coriandre 
500 g d’émincé de boeuf  
Du sel et du poivre 
1 petit verre d’eau 
3 c.à.s. de moutarde 
1 petit pot de crème fraîche (200 g) 
70 g de fromage rouge râpé 
1 litre de bouillon de boeuf  : 
2 litres d’eau 

Des os de bœuf  ou de mouton 
2 oignons 
1 carotte coupée en deux 
1 c. à. c. de grains de poivre 
2 feuilles de laurier 
1 bouquet de persil et de coriandre 
Préparation
Dans une marmite, sur feu moyen, porter

à ébullition l’eau, ajouter les os, l’oignon, la ca-
rotte, le poivre, les feuilles de laurier puis le
bouquet de persil et de coriandre.

Baisser le feu et laisser cuire à couvert en-
viron 1 heure jusqu’à l’évaporation de la moitié
de l’eau. Retirer les os et les légumes, passer le
bouillon et laisser refroidir. On peut le conser-
ver 2 jours au réfrigérateur ou le congeler
jusqu’à utilisation.

Dans une cocotte sur feu moyen, faire suer
l’oignon dans 2 c.à.s. d’huile d’olive et ajouter
le riz. Remuer et mouiller avec 1/2 litre de
bouillon de bœuf.

Rincer les fenouils et les découper en fines
lamelles. Les mettre dans la marmite avec les
champignons et le bouquet de persil et de co-
riandre. Couvrir et laisser cuire pendant 15 mn.

Dans une poêle, faire revenir les morceaux
de viande dans 2 c.à.s. d’huile d’olive. Saler, poi-
vrer et verser un petit verre d’eau. Laisser cuire
la viande jusqu’à évaporation complète de l’eau.
Vérifier la cuisson et ajouter l’eau si besoin est.

Retirer de la cocotte le bouquet de persil et
de coriandre. Ajouter la moutarde, la crème
fraîche, le fromage râpé, le poivre et la moitié
de la viande cuite. Remuer. Au moment de ser-
vir, mettre le riz dans un plat de présentation
et garnir avec l’autre moitié de viande puis sau-
poudrer de persil haché.
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